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Adresses d’Affaires

Denoncourt & Harnois
AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES

N.L. DEnoxcouat, Ô R. Jos, Hauno

 

Arthur Olivier
AVOCAT

fe. 4 RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES

 

L P. Guillet
AVOCAT

No. 5 R E ALEXANDRE
Porte voisine de In Banque Québec.

TROIS-RIVIERES

 

D. GIRUUARD, u. C., X. P.

A,B. de LORINIER, L. L. B. EUU. H. GOMA, L. L. B.

Ginouaro, DE LoniMIER & GODIN
AVOCATS

No, 30, RuE ST-JACQUES,

P. O. Borre 747.
13-7-92~1a

A.LANTHIER
Chirurgien-Dentiste

Rue des Forges
(A côté.du Marché)

lên haut du Magnrin de Thé

TROIS-RIVIERES

Extra
Pr."sa

LEUTRHICITE, et de In célè-

bre préparation Brésilien-

ne: DORSENIA.

Plombage (or, argent, ciment.)
Confection do dontiors artificiols

d'une perfection garantio,
15-4-91—jno,

Dr L, P. NORMAND
2 & 23 Bue Nexandre

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 hrs A. M.
1à3hrs PM.
7à8hrs P, M.

‘Téléphone 18.

JOS. A. FRIGON
AGNT D'ASSURANCES

Cote du Boulevard Turcotte

FRU, VIE, ACCIDENTS, MARINE
GARANTIE

Compagnies Anglaises, Américaines el Canadiennes

Montréal.

 

 

 

   

 

Boite B. P. 302

 

Assurances effectuées aux plus bas
taux et pour des périodes, depuis
trois jours jusqu’à trois ans.
Téléphone l14
3-2 92—la  
 

P. A, GOUIN & Cie
— MARCHAND DE—

Fer & Quincailleries
EN GROS ET EN DÉTAIL

A L'ENSEIGNE

SCIE
Coin des Rates

 

Coin des Rues

Flaton & Craig
TROIS-RIYIERES

——SPECIALITE :—
Bois et Garnitures pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,

Coaltar, Vernis A bardean,

Fer et Acier en barre,

Ciment, Plâtre, Etonpe

Courroie, Câble, Etc.
Assortiment complet pour garniture de maison

m4-Le tout à des
23—T-90—1a
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REMEDE DU DR. SEY
Le GRAND REMEDE FRANCAIS contre

ta Dyspepsie, lex Affections Hillruxes, la
Constipation, et toutes lex Maladies de
t'Estomne, du Foie, ct des Entestius,

 

Le REMEDE DU De. SEV cat um composé
des aromatiques les plus purs, qui stimule Jes
fonctions digestives et qui Join d'affaiblireumme
Le plupart des médieuments, tunifie nu contraire
et vivifie.

Do plug, il contient uno substance qui agit
directement sur lex intestins, de sorte qu'à
petites doses il prévientel guérit la constipation,

et à doses plus él «il agit comme un dus
purgatils les plus eflicnees.

 

    

Chose importante inoler, le RENEDE DU

doser
habitudes et le régime de celti

   

   
Fendu par les Pharmacions, $100 1a bout

S. LACHANCE, PROFRIETAIRE,

1538 & 1540 Rue Ste-Catherinu, blostre>

R. W. WILLIAMS,
Pliarmacie des ‘t'rois-Rivicres,

Onîn desRnes Notre-Dame et Po Platon.
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REMILLARD & FRERN

PROPRIMTAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES.

MANUFAOTURIRRS

D'Engins, Machineries
Pour Moulins de tour gonros

Arbra de Couche, Poulies, Etc
Poêles, Charrues, Chaudrons

AUSSI

Roues Turbine

SPECIALITES:

MOULINS à CARDE
ETO, ITC.

Une Vistite est Sollicitée,

REMILLARD & Frere.

  

       
  

vous vous-même.
Demandez votre pharma
jen pottr une boutellle do

‘ ) Le seul remail    

      

    

    

Ho
Cul » Ineticexet les maludies
privees des hummes et les débiti-

Prix réduits.>:
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TROIS-RIVIERES

27 Juin 1892.

BUREA!

    

ARuIvks.| Dipaxr.

 

PAR LE PACIFIQUE,

Section Ouest.

Kxrumn

Montréal at Ouest... 11,16 A.M9.[11.25 À. M,
Yamachiche, Kivière du Loi i" «

  

    

 

Maukinongé, Berthlor st Ho: se 1"
Etats-Uni tot Ouent. “ «“
Ottawa. + *

 

Section Est,

uthec ot Eat,
Champlain... .
BatiscanetSte-Aune Ia Pérade. se 1"

PAR LE GRAND THONC.

Etats-Unis (Esl)
Bt Grégoire...
Arthabaskaet

 

10.30A. M.

 

 

   

 

 

 

  

 

Nivolet et LaBaie.

PAR TRRRE.

Récancnart. | 850 A.M.[8,6 M.Contilly, Bt Ii HR CP M
8t Jean D. C. olla Riv. Bud...| « "

St Maurlco et St Nar. -|10.80 À.M.| 1.00 P. M
StKtienne... . “ “
Bhawenegu rion “ “

à ar semaine
Valmont Lnoe ond] * o

Pan Crkuin vE FER DE NUIT.

Ottawa,

  

     

10,30À. M.

“

“| 4

Les bottes anx cotus den rues sont visitéor
249.00 A.M,3.000. M.et 7.16 P. M,

Leslettres enrégiatrôes doivent être maltées
20 minutes avant le départ de chaque malle.

C. K. OGDEN, M. P,

‘Trois-Rivières, 27 Juin 1892,

Grand'Mére..
Site Flore...

 

  

 

 

Huile Dorée
 

Cet préparation nouvelle, qui se recom-
mande déjà par le graud nombre personnes
qui s’en sont servie,

Empêche la chute des cheveux et aussila
Guéri ses pellicules sur le cuir

chevelu.

Toute personne qui commence à perdre
aer cheveux en arrête la chute. Il s'agit pour
cela «pue«le suivre la direction qui est sur le
bouteille.

Mme Vve E. Hamel,
LOWELL, E. U.

Dépôt à Trois-Rivières chez R. W. WIL-
LIANS, l’harmacien, coin des Rues Notre-
Dameet du Platon.

Dépôt à Québec chez Mlle CATHELLIER
coin des rnes Desfossès et de lu Chapelle,
Saint-Roch.
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decertitie par le présent témoignage
quejui preset PRLIXIR RESINEUN
PECTORAL pour des maladies de ln
gorge ob des poumons et que J'en suis
parfaitement rutisfoit ; je le recom-
mande dono cordistement à Messicura
les médecins dons le< mutudies des
organes respiratoires,

V.J.E. Brornier, MP, CM.
Kamouraska, Ku, 10 juin 1885.

  

Je puis recommamder PELIXIR RE-
SINEUX PECTORAI. dont je connais
In composition connue un execilent re
nde 1 employer contre Je Cuturrhe
pulmonaire, la Bronchite où le Mhume
ton accompagnés de fièvre

L. J, V. Chainuex, M. 1.
Moutreal, 27 mars 18849,

Après avoir prin conuiseaner de In
composition de P'ELINIE RESINEUX
PECTORAL, je ervis de mon devoir
de le recommander comme uv excel-
l-nt remède contre les alvetions cs
J+-umons en général.

N. Farann, M.
Prof. de chimie à 1 l'uicersité Luval.

Montreal, 27 wars 1889,

EN VENTE

mportateur & Marchand d'Epicories

GROS.ET EN DETAIL

NO. 46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES
 

Ontroureraconstamment sn magasin de M.T
OURNLIVALuo aevortimeut don roioux phoisie de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,
Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de toutes sortes

Etc. Etc.

Unevisite est sollicitée

Trols-Rivieren,3 Nov, 1883—jno
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ROSEBARKS,

DEBION PATENTS
COPYRIOKTS, otc.

For Information and free Handbook writa to

MUNN & CO, il BROADWAY, NEW YORK,

Oldest buroau tor securing patonts in America,

Évery patont taken ut by ua Is brought before
bo public by 4 notice givenfree of charye In tho

Srientific American
eat cireulation of any sciontifie papat in the

vor, 8 onic] belieNoIhe gut

wan shoul without it. neo
ear; $1.50 six months. Adal M
Poise, 30} Broadway, Now York
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Pacifique Canadien
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descendant lexpress.| local, de puit. PR
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Vous qui toussez, vous qui souffrez de la Bronchit….
de l'Enrouement, de l’Extinetion de La Voix, ete,

L187

CEQUEDISENTLES

MEDECIN
Et vous saurez quel remède vous devez employer1 ‘

pour votre guérison.

  

Jai fait nage de votre BLIXIR, jo
le trouve excellent contre Jen maladies
des bronches, ete, ete. J'ai Fintention
de Pemployer dans mn pratique Alex
clusion de toute antre preparation puree
qu'il me donne entière xatistaetion.

Dr J. Evan,
L'Epiphanie, 8 foerier 1883.

 

d'ui Mil wenge avee anced de l'E-
LINHESINEUX PECTORAL dns
Jes ule reuts ens pour lesquels al est
" et c'est avec plaisir que je le
recommande roue queblies

2. Lanocur, MOI.
Montréal, 27 naurs L8HY,

 

 

 

 

fait avuge de TKLINTR NRE-
PECTORALwe fait pla:
PRUE (fae lest un excellent

ronede pone In Ton et le Rane,

Cl, Desnosioes, M. 19
REFN, A net, TSG,

 

Be" Nous method, bade de

 

plaienrs certificate iring |

dectas bien connus,

l'ARTOUT

Prix 25 cts et 50 cts la beutellle,

 

 

EXCURSIONAGREABLE
Tous les MARIN de chaque semaine

A PARTIR 7 JUIN 1892
Le vapeur NICOLET Inbsnern Profs. Rividves

four les MARDES a U1 hw ALM pont Nicolet
u Nicolet à 2 hum PM proue Trades

 

Prix du passage (aller et retour)

ADULTES . - 25 Cts
ENFANTS audongous do 12 ans - 15 Cta

Départ tous Jer Jours de In sétanlno de
Nicolet pour ‘Trois Rivières à 8 hrs A. M, ebiles
Trois-Rivières pour Nicolet à 3,16 hrs 1° M,
nprès l'aurivée du train de Quebec.

 

Tous les VENDREDIS et SAMEDIS de
clusgus sémaîne le vapeur NICOLETfers loa
Inémrs voyages jonc tes paroisses du Cap,
Champlain ot Gentilly.

Luissern Trois-Rivitren & 9d hirew A.M ponr
lo Cap, Champlain ot eatilly et porn de res
tour aux ois-Rivieres & 2 hres do l'après
midi.

Jinvite les messieurs aul gue lon domes 3
prendre park A cen vxemgions qui nevont tres
agrbable et auront tout le coufoit possible,

1, HAMELIN,
Propriviaire,1-6-9231

 

   

     

  

Chemin de Fer des Basses
Laurentides

JIORAIRE

1 ef après le 27 Juin 1802, les Trains
chreuléront comme anit;

Luna, Mercredt & Vendredi

Quitte Trois-Rivières, C. FOR... 11,10 A M.
Arrive à Bt Tite Jone. L. LL. Ry, 12.65 ¥. M.

  

   

  Quitte 8t Tite Jonct......... 1.00 «
Arrive à Rivière à Pierre 3.00 @

“ Québec ees 8,20

 

Mardi, Jeudi & Sumedi

Quitte 8t-Tite Jonet we 2450. M,
Arrive Riviere & Puree d, … 60D 4
«Québec (dimanche excepté) 6,00 A.M.

Tous les tmins'arrétent à B£-Tlile (village)
Ste-Thècle, Lac an Hable, Notre-Dame dex
Anges et L'Etoile (ltivière Butiscan).
Chemin du fer de Qué et Luce BtJesn,

Les trains quittent Québec les Mardis,
Jeudis et Samedis 38.30 a.m. et font con-
nection & Ja Jouction de la Riviere: & Pierre
avec len traing pour la Jonction St-Tite et
‘Proir-Rivières, arrivant à 4.30 F, M, 3 Trou.
Rivicres,

   

 

GARDE
XXII

lll
LE SERMENT DE LA VEUVE

(Suite)

Une fenêtre pou haute et qua-
tre carreaux éclairaient vette chum
bre, Le vagnbond étendit ln main.
aliu de s'uxsurer si elle était for-
méo. La douceur de l'air était si
grande qu'on l'avait seulement
poussée, alin de permettre à ln
malade de jouir du la fraicheur
parfumée du soir. l'une main
tremblante, le vagäbond poussa
l'an des baltants de lu croisée,
pown ses deux mains sur l'appui
qu'elle présentait, et,se hissaut À
In force des poignets, il se trouva
bientot nssis sur le bord. Avec nne
lenteur caleulée et des précautions
inlinies, il repoussu le second balt-
taut, fit un mouvement de coté,
ot sautu duus la chambre avec une
légèreté si grande que nul n'nu-
rit pu distinguer le bruit do ses
wmouvenienls

Lu pauvre créature paralysée
habitant cette pièce suivait d'un
œil épouvanté les ngissements de
l'homme qui, ln nuit, avec dus
précautions do voleur, pénélrait
près olle. Réduite à l'impuissance,
ne pouvait ni crier ni demander de
l'aide, elle s'udresun tnentalemont
à Diou, taudie que le vagabond,
immobile prês de la eroisee, prê-
tail l'oreille et s'assurait que, dans
In salle vo isino, Mnthin con-
tiunnit sn chanson Izigane.

Alors merchont vers de lil In
tête ineinée, les bras lendus, il
arriva tout près, 58 près que son
soullle eflleurn le visage de lu
paralytique.
— Mare ! dit-il.
Un rayon de lune tomba sur

son Visage, munis Madeleine n'en
avait pus besoin, rien qu'au son
de sn voix elle l'avait reconnu,

Jût cependant. qu'elle différence
entre la façon dont il avail pro-
noncé ce mot. el colle d'autrefois, !
Jadis son accent était rude et dur ;
maintenant il tremblait de ten-
dresse,
— Ma mère ! répéta-t-il en plo-

yant le genou.
Bt Mudeluine ne pouvait le hé-

wir, ot, dans ls joie qui ln sullo-
quuit, elle restait incapable de
prononcer Une seule parole. Ses
regards seule oxprisnaient une joie
indicible, et de grosses larmes
roulnient sur ses joues rides.

Sonlils était la, bleurant à sns
pieds, revenu au repentir comie
à l'amour. Il arrivait pour lui
donner cetle joie suprême de la
réconcilistion avant Jn mort, Tant
de fois elle avait imploré de Lieu
celte grhce, qu’elle avait long-
temps cru en être un jour exou-
cée Depuis, une mort partielle
l'avait prise, auéantie, suppri-
mée. Son cœur, qui batlail avec
la méme puissance de tendresse
‘que jadis, et son regard, duns le-
quel se traduissient les forveurs
de son fine, permetiaient seuls de
la croire vivante. Souvent, tandis
que son regard fixait l'image du
Sauveur tombant sons le poids de
sa croix, elle s’étail demandé si
elle aussi ne portoruit point ce
fardeau jusqu'à la tombe ; mix
elle ne s'était pas révollée devant
le maitre divin; elle conr-
bait In tête el acceplail son mar.
tyre. Le Sauveur avait eu pitié du
cette mère douloureuse, et, avant
l'heure suprême, il lui reuvoyail
l'enfant prodigue, l'oublieux qui
jasagis n’a été oublié.
— Qui, c'est moi murmura-t-il

d'une voix étoullée, rmui qui ai
vonlu te revoir et te demandeur
pardon. Depuis le grand malheur,
j'ai voyagé, me cachunt au mil-
tien d’une troupe de romanichels ,
mais je ue volais pas, je ne faisais 
 

  

ropentir, pendant des nuits je
tévais à Jean Tournil, la poitrine
trouée, tombant sur l'herbe de le
clairidre qu'il rougissait de son
Sg... a fin, je u'y ni plus te-
nu, j'ai quitté lu bande, et me
voici. d'espère que unl ne m'a
vu ot surlout reconnu ; nuls, nu
prix même de ma liberté, ju no
regretternis point d'être accourn
vers toi pour to dire : Je te jure
de ne plus jamais faire de mal, ot
même, si tu le veux, du renoncer
at bracounage.…. Oh! panvre
vieille mèro ! je le rotrouve faible |
immobile, demi-Morte. (oi qui
trunaillaix nvoc tant de courage,
toi qui ne lnissais pas fconler un
jour suns labeur ; el c'ost moi qui
l'ai réduite à celle misère de do-
voir ton pain à In vonve de Joun
T'ournil ; wnis sois contente ; au-
jourd'hui que j'ai pu, j'ai payé ma
dette.J'ai protégé l'enfant en son
vonir du père. Le Chasseur que'e
défondait contre les brutolités des
romnnichals c'était moi, Lonp-Cer-
vier, l'assassin du garde-chinsse.
Un goupir prossn les lèvres du

In mourante, of son regard s'arrè-
tueur Mathieu avec une expros-
sion de jois nrdente.
avait commencé son oxpin-

tion.
Pendant longlomps encore lo

vagabond parla d voix basse, d'une
façon à ln lois éloguente el souva-
ge. ll épanehnit, durant colte heu-
ro suprême qui derail. sons doute
lu dorniére pencunt laquelle il
lui serait permis de checonter sew
secrets ef do dévoiler ae ponsbue,
tout ce qu’il avail enduré peu-
dant de longues anne, fundis
que son souvenir se reportail
vors Inanère douloureuse. 184 sou-
veut il s'inlevrompait pour bai-
wer de front hmmobile, les mains
froides de In paralylique, ob des
suglots s'étoullnion( dans sit pois
trine remuant un autre cœur jus-
qu'au fond.

Madeleine entendait, compre-
nait, Madeleine no quittait pns
des yeux l'enfant retrouvé qu'elle
savait bien ne pouvoir garder
près d'olle. L'ardento tondresse
mnatornolle rostés inassouvie dans
son cœur, déborduil penduat cette
minute suprême. Co qui ajouta
encore à sa joide revoir Mathieu
c'était de l'entendre parler de re-
pentir, de savoir qu'il regrotlait
binèrement le critmo cormnis, de
comprendre qu'un dernier offort
lo jotternit devant lu croix, aux
pieds du prêtre.

lt lui, dévinant ce qui ao pus-
sit duns cette Amo, rien qu'à voir
les yeux qui se lixnient sur lui, il
se sentait pénétré d'une douleur
croissante et d'unumoar liliol qui
le régénérnit.
Soudain un coup presque rude

fut frappé à lu porte de lu salle;
on méme temps an bruit de pié-
tinements so fit dung Jo jardin,
tout près de lu croisée pur laquelle
Cervier était pussé : Malhia cesse
son refrain bohome, et deux hom-
mes entrèrent chez la veuve.

Uninstinet secret avertit In pa-
ralytique qu'un danger survenuit
pour Mathiou ; ello fit une tenla-
tive inutile pour souleverses bras,
et ses prunciles s'emplirent d'une
expression d'épouvante dont son
file comprit le sens.
Appuyaut un doigt sur 5e bou-

che, il quitta le lit de Mudeleine
el se rapprocha de la porte sous
laquelle pussait une raie lumi-
neuse,
La pensée qui venait de travor-

ser l'esprit de lu vieille lemme lui
venait en même temps © quelque
chose d'imprévu le menaçait : où
plutôt pour lui rien n’était irapré-
vu ; en revenant duns ce village,
il suvait bien à quelque risques
il Wexposait 5 il avait voulu les
courir, afin d'apporter à su Inère
une dernière joie ; peut-être al-
lait il duns quelques instante, pa-
yer la dette du sang versé.
Au bruit quefirent en entrant
les nouveaux venus, Catherine

on. 4 12.18 4 Bon chemin, ronlant de première classe, J + et ses enfants levèrent la tête.

La VEmeari.(oursvas Rep Québec. Lune 3.00 pm rails d'acier, payange enchanteur, pêche cxect- de mal à personne, je chassais, — Viens, fil-elle avec un souri-

iin, ouepun Î i d 1 - Met chiqué tonm les jours jour tous les voilà tout. kt quand je soupeals à Te tranquille c’est vous, monsieur
€ Remède atn Fnfrerect, ; ? , A ; : , ,

' pe| a mpressions de luxe Convoi mon- points au bureau du fret du C, PR, Troia- on vrai !le cœur Eh suntait dans Jansôme, et vous aussi, père Sa
The Evans Cheri 3 z . tant Rivières, ja poitrine ; J'avais honte de moi, ha 7

CINCINNATI, OHIO exécutées avec soin à Arretll EEÀ CABCOTI,, peur de chatiment de Dieu. Je ne bretache *
=

. Tois- . vl ' € A . . - .

B. de P. 425. Ars. do 4 Ste-Thécle, Garoduch. Q. & E, Nt-), BAI8 pas 81, le regret qui mo A continuer

ce bureau. DépMontréel 8-7-91 Québes, (déchirait l'âme s'appelle lo : ee
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Mercredi, 20 Julllet 1892

 

La situation politique
 

Pour bien apprécier la situation

politique actuelle, il west pas suns

intérêt de jeter un coup d'œil sur le

chemin parcouru depuis le retour du

parti conservatear au pouvoir, il y à

maintenant tout près de qualorze ans,

Tout d'abord, nons couslatons un

fait très significatif, et d'une grande

importance historique. Depuis 1878,

le gouvernement de Sir John A, Mac

donald a triomphé dans quatre êlee-

tions générales successives. C'est une

série de succrs inouïs, sans précédent

dans l'histoire parlementaire de l’Au-

gleterre, depuis l'établissement déti-

nitif du régime de la responsabilité

ministérielle, l’our qu'un cabinet ail
pu être aussi heureux, il a failu ves
deux éléments essentiels : une politi-

que qui se recommandait fortement à
l'approbation de l’opinion publique,

st une habileté consommée dans bi
direction de la lutte.

Si nous examinons les annales par-

lementaires anglaises, depuis la bril-

lante époque des grandes Intles de

l'intelligence de William Pilt el de

Fox, nous constatons que pias un

minisière n'a remporté une série de

victoires comparable à celle du cabi-

net de Sir John A. Macdonald. Le

ministère de Lord Liverpool tint les

rènes du pouvoirdepuis le mois de

quin (812 jusqu'au mois de mars

1827, une durée de près de quinze

ans, Mais il n'eut pas à subir qualre

fois consécutives l'éprenveélectorale,

11 fut vivement assailli an début de

su carrière, el l'opinion génétale

était, qu’il ue ponrrail mêmepas esis-

ter pendant toute la session pendant

laquelle il fut organisé. Les ques-

tions politiques à l'ordre du jour

élaient difficiles, l'opinion indévise,

les partis pen homogènes, Cependant,

les évènements l'urent bieu différents

des prévisions inspirées parl'incerti

wide de la situation, aggravée par la

crainte des uns, et par lesaspirations

des autres.
Lord Liverpool, sans en imposer

par la supériorité de sou lalent, avail

beaucoup de sugacilé el de pruden

ce, Il étail très conciliant, IL sul s'as-

surerle concours de collègues bien

habiles, qui l’aidèrent courageuse-

ment à vaincre tous les obstacles,

Sou décès mil aussi fin à l'existence

de son ministère.

Les cabinets anglais qui ont vécu le

plus longtemps depuis celui de Lord

Liverpoll, n’ont pas duré plus de six à

sepl ans, el encore ils ne sonl pas

nombreux, Ce sunt ceux de Lord Mel-

bourne, de Lord John Russell, de

Lord Palmerston, de M. Gladstone

de M. Disraëli, et le winistire de

Lord Salisbury, gui succowbe, dans

le moment, dans la grande lutte dont

la mère-patrie est le théâtre. Plu-

sieurs ministères anglais n'ont existé

que quatre, rois, et deux ans.

Daux cabinets n'ont pù se rendre à

À la fin de l’année qui les avait vus

paitre. Co sont les premiers ministé-

res de Lord Derby en 1852, et de M.

Disraeli, en 1868, Cas deux hommes

d'Etat, assurément très dislingués,

surtout Disraëli, plus tard Lord Bea-

consfleld, furent plus heureux dans

la suite. Lord Derby fut de nouveau

deux fois premier ministre, sans ve-

pendant pouvoir faire un règue rela

tivement assez long, Disraëli gouver-

na l'empire depuis février 1874 jus

qu'à avril 1880. ll enrichit les anna-

les du gouvernement parlomeutaire

des succès de l’un des plus grands

ministères qui aient servi la Courou-

ne et le peuple anglais.

Le ministère de Sir John A. Mac.

donald a done fourni, sous le rap

port des succès électoraux, une ci

rière supérieure à celle de lous les

cabinels anglais, sans mème excep-

ter celui de Pillustre William Pitt.

Nous avons rappelé le grand now

de Disraili, appelé Lord Beacons.

field,
Plusieurs personnes qui ont con-

nu les deux hommes, et pouvaient

les bien juger, ont dit que Lord

Beaconsfield et Sir John A. Macdo-

nald se ressemblaient beaucoup au

Moral et au physique. Par les por

trails que nous avons vns de Diswaëli,

nous ue constatons pas une bien

grande ressemblance entre les deux

types. Mais il est certain qu’il y avait

une grande similitude entre eux
sousle rapport du talent. C'étaient

deux intelligences à la même enver-

gure, deux genies politiques de mè-
me grandeur, deux tacliciens de

même ordre, deux stratégistes de
même supériorité, deux leaders, deux

chefs d'honnmes de même prestige,

Sans prétendre pouvoir juger si

haut, nous n’hésitons pas à dire que

Piu, Disraëli, et Sir John A, Macdo-

nald sont les “trois plus grands hom 
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LE TRIFLUVIEN, Mercr
 

Disvaëli, en Angleterre, Thiers, en

France, Bismark, en Allemagne,
Blnine, anx Etats-Unis, Sir John A.
Macdonald, en Canada, voilà les in-
telligences politiques qui out exercé
la plus grande sommed'influence sur

les destinées des nations de l’Europe
et de l'Amérique depuis cinquaute

ans.
Les suceès Ju parti conservateur

canadien daus les quatre grandes ba-
tailles rangées dont nous venons de

parler, ont recu leur glorieux vom-
plement dans la brillante série des

victoires des récentes élections par-
tielles, Elles out porté la majorité
parlementaire du minislère de vingl-
nent voix à soixante et onze

—_———me—

AU NORD-OUEST

Entrevue avec Myr Lafleche

Un de nos rédacteurs est allé ren.
dre visite à sa Grandeur Mgr Laile-
che, à l'occasion de son retour du

Nord-Onest, et il à été reçu avec celre

cordialilé qui avcueillie tous les
visiteurs de l'évêché des Trois-Riviè-
res, Mgr Lafliche est Pou des plus
agréables causenrs que l'on puisse
rencontres. Ayant beaucoup étudié,
beancoup vu el bwaucoup observé,il
possède une somme de counaissan
ces qui émerveille son interluculeur,

EL il jouit de ce dousi rare de mettre
à la portée de tous su vaste science,
C'est un des caractères de l'élogueu-
Ce qui à rendu son nom célèbre ;
avec lui les questions les plus abstrai-
tes deviennent claires et d'une facile
compréhension.

La conversation a bientôl roulé
sur le voyage que Mgr Lallèchevient
de faire au Nord-Ouest, à la Colem-

bie Anglaise, et gui avait pour lui

wi attrait lout particulier, car l’évè
que des l'rois-Kivières à élé l’un des
premiers tuissionnaires de cette ré-
gion, Dans ce voyage, le ligne pré
fat à eule plaisir de revoir quelques-
uns des sauvages qu’il a évangélisés.
Après plus de 45 ans de séparation,
ila pu parler avec eux dans leur
langue et recevoir l'expression de
leur reconnaissance pour celui qui
les à fait chrétieus.
Mouseignenr est enchanté aussi de

la manière dout la compagnie du la-
cifique les à traités, lui et ses compi-
guous, peudant leur voyage.
Au cours de celle eblrevue, holre

rédacteur « posé un certain nombre
de questions à Sa Grandeur et pris
de ses répouses quelques notes qui
ntéresseront nos lecteurs :

- Avez-vous pu constater que les
sauvages se civilisent enfin el pro-
gresseul ?
— Non; les sauvages, loin de pra-

gresser, diminventeu nombre rapide-

ment. ls sout certainement condam-

nés à dispuraître. Cela est dû à ce
que leurs moyens d'existence sont
disparus, Hs vivaient du bison qui
leur fouruissast la nourrilure, le vè
tement el l'habitation, Getanimal est
devenu très rare, Ou peut dire que
c'est une espère éteinte, Il ne reste
plus aux sauvages d'autre ressource
que le travail. Or, il est presque
tmpossihle de soumettre le sauvage
a lit loi du travail ; c'est contraire à
su nature nonchalanty, & son éduca

Lion, A ses wuts,
Le gouvernement preud tous les

moyens possibles de sauver les sau-
vages de In destruction, Les écoles
industrielles qu'il a établies donnent
d'excellents résultats, Les enfants,
pris dès leur bus âge, y vontractent
les habiludes des blancs, l’économie

elle goût du travail ; el its fournis-
sent ade bous sujets à la société, Les
enfants sauvages élevés el instruits

dans ces écoles sau veront peut-être les
débris des races indiennes,
— Dans quel élal avez-vous trouvé

l'Eglise de l'Ourst ?
— Dans un état de grande prospé-

rile. Les quelques choflres suivauls
le démontrent. Lotsque je partis
pour les missiuns de la Rivière-Rou-
ge, en 1844—unau avant MgrTache,
—j'amenai avec voi les prenières
religieuses qui sout allées dans ce
pays. Blles élaient quatre, Loutes de
la cougrégation des Sœurs Grises.
Aujourd'hui, il y a 21 couveuts et

167 religieuses. Pour les Sœurs
Urises seules, voici le personnel de
la nuison vicariale de Saint-Boni-
face:

Sœurs au
Novices...
Postulante .
Sœurs davs les dioceses du Nord-

Ouest, reparties sur G élablisse-
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   ments... [OPP|
Sœurs auxihaires dans les mdmes

Établissements... «….…….…vo10

En 1844, il y avait dans toul
l'Ouest, un évégue, Mgr Provencher,
el trois prêtres, MM, Thibault, Bel
court et Darveiu.
Eu 1803, Pon comple un archevê-

que, 4 évèques, 37 prêtres séculiers el
7 séminaristes, 100 religieux prêtres
dont 91 oblals, 8 scholastiques et 48
frères converts.

En 1844, il y avait quatre résiden-
ces pour les missionnaires, celles de
Saiut-Boniface, de Saint François
Navier, de la baie Saint-Paul et du
luc Sainte-Anne. On complait quatre
églises ou chapelles, Aujourd'hui il
y a [11 résidences ct 190 églises ou
chapelles l£n 1844, il y avait 4 évo
les catholiques où 140 élèves rece
vaieut l'instruction, En 1892, ily a
46 écoles catholiques dont 31 pen-
siounats, Ces écoles renferment 5,OUU
élèves, dont 1,000 sout pensionnair

1! y u de plus 127 stalions visit
par les-missionnatres, mais sans cha-
pelle ni école,
La population catholique a aug

mente dgus Ja méme proportion el
celte augmentation est due à deux

   

 

—N avez-vons pas constaté, Mon-
seigneur, le même progrès sous le
rapport matériel ?
—Oni. Toul a progressé, depuis

les moyens de transport, jusqu'à la
population.

Ainsi, eu 1844, nous sommes par
tis, mes compugnons et moi, de ja
chine, près Montréal, en canot d’é-
vorce, le 27 avril, et nous sommes ur-
rivés à Winnipeg le 21 juin, Pour
se rendre de Winnipeg 3 la Colombie
Anglaise, il fatlait trois mois, Maw.
tenant, parle chemin de fer du Pa-
cifique, on se vend de Montréal à

tint Boniface en 62 heures, et de
aint-Boniface « Vancouver, eu 72

heures.
En 1844, l’on pouvait Lrouver six

ou sept mille âmes dans la colonie
de la Rivière Rougo ; inaintenant
Winnipeg se vante d'avoir une po-
pulation de 30,000 environ,

Vancouver, fondée il y a six ou
sept aus, est anjonrd'hui une ville
de près de 20,000 Ames, Victoria
compte 30,000 habitants, Seatel, sur
le côté américain, en a 50,000, En
1838, lorsque MM, Demers et Blan
vaet, qui depuis sont devenusdes évè
ques, arrivèrent daus l'Ouest, Loute
cette régionétait sauvage. Gus quel
nues exemples pris au hasard font
voir le développement prodigieux de
vette parlie du pays.
—D'où vient cette augmentation

de la population ?
—Del'émigration surtout, Les co

lons arrivent de tous colés, surtoul

d'Europe. Il vient, chague année, un
fort contingent de colons anglais,

écossais ot irlandais. Un rencontre
aussi d'importantes colunies françai-
ses, belges, allemandes, etc, Des
Élats Unis, 1l vient aussi un grand

nombre d'émigrants. D'autre part,
les provinces de l'Est envoient leur
contingent de population. Enfin, il

laut tenir compte aussi de l'inmi-
ration asiatique, et un grand nom
Dre de gens sérieux que j'ai rencou-
trés dans mon voyage voieut avec
ue crainte qui we paraît très justi
flable velte invasion chinoise qui ure-

nace l'Ouest canadien, La Chine a

une population de pris de 450,000
Hoo Etabitants. C'est plus que ls pu-
pulation de Loute l’Europe, Gelle pu
pulalion est très ingénieuse, travail

faute et économe. Elle vit de rien ol
possède une aptitude pourle travail
contre laquelle les blaves ne peuvent
pas lutler, J'ai visite à New-West

minster un grand magasiu tenu par
des Chinois et dont Loutes les mar
chaudises sont chinoises. J'ai élé
émerveillé de l’industrie de l’habile-
Lé et de la perfection du travail dont
les différents articles que j'ai vus là
sont la preuve. Une quantité d'objets
sout vraiment admivables.

11 est facile de se rendre compte

de la concurrence qu'un peuple ins
si nomb eny, aussi ingenleux et qui
dépense si peu pous vivre, peat [aire
aux blancs, Tous les Chinois qui arri-
vent en Amérique économisent elen
voient toul ce qu'ils peuvent écouo-
miser dans leur pays. ll existe en
Chine de puissantes compagnies de

capitalistes qui prêtent de l'argent
aux pauvres geus pour les envoyer
en Amérique, Ces émigrauts, sur

leur travail, remboursent, au mois
ou à la semaine, ces avauces el con-

tinuent ensuite à placerleurs écono-
mies dans leur pays natal. Mgr
Blondel me disait, en parlant d'une
pelile ville de l'onest, que les écono
mnies des Chinois dans celle localité,

s'élèvent à 81,000 par semaine, plus
de $50,000 par au, qui sont religieu-
semenl envoyées en Chine.
Cetle race jone donc un rôle désas-
treux- Elle n'apporte au puys aucune
industrie qui contribue à la prospe-
rité générale, mais an contraire elle
fait une concurrence ruineuse aux
blanes el elle enlève du pays une
(quantité considérable de capital dont
nous avons besoin pour développer
nos industries nationales. Aussi at je
pu constater qu’un grand nombre de

personnes sérieuses approuvent en-
tièrement la conduite du gouverue-
ment américain qui défend. absolu-
ment l'entrée des Chinois aux Etats
Unis, lei, le gouvernsment impose
une taxe de 850.00 sur chaque Chi-
nois qui vieut en Canada, mais ou
trouve que cela n’est pas suffisant el
w'empèche pas les fils du Céleste Em-
pire d'émigrer parmi nous.
En voyant réunis un nombre as

sez considérable de Chinois, j'ai été
frappé d'une chose : c’est de retrou-
ver chez eux les caraclères physiques
qui distinguent le sauvage des au-
tres peuples. Les cheveux sont de
mème couleur chez tous les stuvages
il en est de mêmede la peau et des
yeux. La mêmechose existe chez les
Chinois qui—autre trait de ressem-
blance avec les lndiens—sont pres
que toujours dépourvus de barbe.
Cela me confirme dans l'opinion
qu'une partie au moins des races in-
ienues sont d'origine asiatique, Ime

paraît évident que la race algonqui
ne à laquelle se rattachent les Sau
teux du Sault Sainte-Marie, les Gris
de lu Saskatchewan, les Montagnais
du Saguenay, les Têles-de-boule du
Saint Maurice, les Maskegous de la
baie d'Hudson, etc. sont d'origine
européenne. Îls se sont répandus
daus l'est et le contre du continent,
depuis l’Atlantique jusqu'aux Monta
gues Rocheuses, jamais au délai et
vers le sud, jusqu’à Saint-Louis. Les
Esquimaux viennen- de Laponie. Ils
ont dù traverser au Groeulaud, puis
sur le continent oi ils se sout propa-
ges.
Mais la grande tribu des Monta-

gnais de l'Ouest et du Nord-Ouest a
dû venir d'Asie parle détroit de Béh
ring où être jelée sur le continent
américain par quelque tempèle daus
les siècles reculés, L'aventure de cet
te barque japonaise qui, pou-sée par
la tempête, est venue s'échouer à
l'embouchure de la riviére Fraser,
au commencement dusiècle, donne
beaucoup de vraisemblance à celle
version, D'ailleurs il existe parmi les
Montagnais une tradition disant que
ce peuple vient d'au-delà des mers,
— Pensez vous, Monseigneur, que

   

  

 

 

— Je suis convaineu qu’ils ont un

grand aveuit devant eux, Il me pa-

vait mêmeimpossible de prévoir jus-

qu’oùira leur progrèsd'ici à viugl-

cing ans. Le courant d'immigration

toujours croissant leur donnera une
population considérable, La fertilité
de leur sol leur procurerala richesse

Carc'est surtout au point de vue
agricole que leur aveuir me paraît

brillant. En moyenne, les terres pro-
duisent de 25 4 30 minots de grain

par acre, C'est le double de ce que

produisent les terres dans la provin-
ce de Québec, Autre avantage, leur

climat ne les assujettit pas à ces ter-
ribles cyclones qui ravagent le Da-
Kota et le Minnesota. Aussi voit-on
les colons quittèr en masse ces deux
Etats, pour veuir s'établir du cote
canadien.
— Quels sont les endroits les plus

avantageux pour les volous ?
— Je crois qu'on peus les classer

dans l'ordre suivant: le Manitoba
d'abord, puis Saint-Albert, &b eutroi-
sième lieu Prince-Albert. Cus deux
derniers endroits sont situés sur les
bords de la Saskatchewan, Tous trois
son atteint par le chemin de fer du
Pacifique, Ce chemin traverse le Ma-
nitoba ; à Régina, un embrauche-

ment conduit à Prince-Albert ; à Cal-
gary, un autre embranchement se
vend à Saint-Aibert.

Le Manitoba est plus avantageux,
parce qu'il est plus peuplé, plus de-
voloppé, les communications y sun
plus faciles,
Je prélérerais ensuite Saint Albert

parce que cet endroit est plus avancé
sous le rapport religieux. Thy a ld un
évéché régulièrement constitué eu
diocése, un couvent, une cathèdrale,
Unie seconde raison est la préseuve
eu cet endroit d'immenses dépots de
charbon à uno pelite profondeur
dans le sol, de sorte que l'ont peut
se procurer le « ou à $2,50 la ton
ne, lt y a là aussi, en abondance. du
bois dé construction et de chauffage
La température y est un pen plus
douce qu’à lu Rivière-Bouge.

La vivière Eturgeon qui passe à
cet endroit est très jolie el doune à
vetle localité un car a forl pitto-
resque el très joli, Cest un des s
les plus agréables que l'on puisse
voir. À une faible distance de Saint
Albert el à portée de la vue, il y à wu
lac d’une certaine étendue et très vi
chement boisé,
À Prince-Albert et à Saint-Alhert,

des prêtres se dévouent à la coloni-
sation. Au premier de ces endroits,
c'est te R. 1, Blais ; cest M, l’abibé
Morin.

’artout oùj'en ai rencontrés, j'ai
voustaté que les colous sont conleuls
de leur sort L'un d'eux, qui habitait
à ln Rivière-du-Loup, en haut, me di
sitit : © Je vivais bien sur ma terre,
mais je n'étais pas capable d'établir
1nes enfants, J'ai venilu ma propriété
pour 88,000 ; je m'en suis venu à
Manitoba ; j'ai acheté des lerres pour
moi et mes enfants, constroit de Bons
Litiments en un wot, je me suis Gla
bli el jai établi ma famille sur on
beau Inen, je ne dois rien et il me
reste de l'argenL, * Beaucoup d'autres
sont dans la mème position,
— Dois je comprendre que vous

êtes favorable à l'émigration des Ca
nadiens francais de là province de
Québec an Nord-Ouest et que les é-
vêques vont encourager celte émi
gration ?

 

  

 

 

   

 

     

  

  

  

   

— Les évêques ne peuvent paæen-
gager les Canadiens à quitter la pro
vince de Québec, Nous avous ici un
bel Liéritage que nos péres nous oul
laissé. H nousreste de vastes lerraius
de colonisation dans le Bas Canada.
Mettons les d'abord en valeur. Je
vrois que c'est notre premier devoir.
Mais comme nn grand nombre de
nos compatriotes veulent énuigrer
quand même, ce qu’il ÿ à de mieux
pour eux, alors, c'est de se diriger
vers "Ouest,
Pour nupart, je ne conseillerai,

jamais à un Canadien d'allers'établir
dans la Nouvelle-Angleterre ; j'ai
souvent exprimé ma manière du voir
à ce propos et je suis entièremeut
d'avis qu'il est plus avantagenx pour
nos compatriotes d'aller se tixer an
Manitoba ou sur les bords de la Sas-
katchewau qu’aus Etats Unis oùbien
peu d'entre eux réusissent,

It rencontreront, dans l'Ouest, plus
d'avantages, tant au point de vue
matériel gue religioux, An point de
vue religieux, ils trouveront Lous les
secours de l'église et une organisa
lion ecclésiastique complète, Daus
chaque groupe un peu important, ils
trouveront au moins une chapelle,
Encertains endroits, comme à Por-
tage-du Ral, & Calgary, À Vietoria,
il y à de très belles églises, Celle de
celle dernière ville, entre autres, est
remarquable, Elle est construite sur
le même plan que celle de Longueuil.
— Eu sorte que, Mouse gueur, d'a-

près vous, les Canadiens doivent
avant toul coloniser la province de
Québec ; mais, s'ils veulent absolu-
ment émigrer, ils ont tont avantage
à se diriger vers l'Ouest ?
— Oui ; ol je crois que c'est dans

ce sens que doivent travailler ceux
qui s'occupent de colonisation : gar-
der nos compatriotes ici, autant que
possible, d'abord. Puis, s'ils doivent
s'éloigner qu'on tâche de les décider
i aller coloniser le Manitoba et le
Nord-Ouest,

IL commençait à se faire tard ; no-
tre rédaclenr s'est reliré en empor-
taut la permission de communiquer
aux lecteurs de la MiNenve la note
qu’il avait prise de cette intéressante
conversation avec le vénérable évè-
que des l'rois-Hivières,

La Minerve.

  

      
        

      

   Vin oe VIAL
PHOSPHATE OF CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique puissant pour guérir:
ANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISIE

CPUISEMENT MERVEUX
Alimret Tadlaponeuble dass les CROISSANCES DIFFICILES,
Longues convalescences et tout état de
langueur caractérisé par La perte de l'appétit et
des forces. - =
J. VIAL,*.*ChMmüte>." Lyon, France.

“Echantuions saute gavorés aux BiCicion     

mr

edi 20 Juillet 1892

Sénateur ou shérif

Le cas de "hon. M, Thibaudeau

L'honorable M. Thibaudeau i été
appelé, comme l'on sait, à opter entre
la charge de sénateuret celle de shé-

vif, qu’il comule depuis quelques
années,

La Minerve dit à ce propos que M.
l'hibaudeau va se trouver à souffrir
de la règle qui a été appliquée par ce
mauvais gêmie, qui s'appelle M, Mer-
vier, à l'au de nos amis, M, l, Dé-
saulniers, qui, tout en étant député
de Sairt-Maurice, remplissait les lone-
tious de greffier des bills privés du
Couseil législatif. Or, M. Désaulniers
fut un bon jour révoqué commegref-
fier pourêtre remplacé par au traltre
qui, malheureusement, portait le
même nom, un ancien député qui, à
son tour, vieut de subir la peine du
talion. M, Désaulniers, étant député
fédéral, avait aussi la préséanca sur
les ministres dont il était le subal-
terne, BL les =. lits ministres lui
trauchèrent la tète sans cerémonie.

 

 

  

 

Le choféra qui sévissait en Russie, depuis

quelque temps, fnspire des cralules sévieuses

en Enrope. À Paris, on à découvert plusieurs

cas de la maladie,
—__oess

A la nomination «es candidats nu Manitobn

samedi, 31 y 4 en quatre élections pur acclame-

tion Les Glug sont un vinistériel, nu Jiberal

indépendant et deux oppusitionnistes.
 
-—

La picote, partie des rives du Pacilique, 8

atteint Alberta «t Calgary. Des mesures éner-

giques sont prises pur les nutorités civiles et

tes oliviers du l’acitique Canadien pour empé-

cher que wa contagion s'étende davantage.

Syminey, N. E., 18,— Le capitaine du Str.

Caltivrtunrapporte que le 28 Juin 51 lit escale

à l'imor et y rencontra un vaisseun holtundair

qui avait Isissé la grande le de Sangin le 17

juin,

Quelques heures après leur dépuct ils enten-

direut nue détonntion wes forte dans lu di-

reetion de Sangir. Quelques Instants après

une pluie de cendre s’abattit sur le pont du

nuvire et le ciel eu fut tout obscurii,

Lorsque ces bngos ge Turent dissipés on ne

voyaient rien à Vhorizon que des masses de

vapeurs s'étendant à plusiours milles et San-

ir était complètement disparu, On croit que

six voiliers qui étaieut ancrès près de l'ile ont

ele détruits
Le capiteine du Caltiertun it que Pile 1,0-

gon lu plus proche du groupe Philippe u subi

de grandes pertes catisées par des feux voleu-
niguen.

TOUT NOUVEAU!
L'AVEZ-VOUS VU? LE

PAIN-KILLER
GRANDE BOUTEILLE
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Province de Québec, District des Trois-Rivie-
res. Cour Supérieure. No. 43. Arthur Oli-
vier, de In cité des Trois-Riviéres, avocat,
Demandeur, va. Onésime Lacharité, cultiva-
teur de la paroisse de Ste Eutalie, Difen-
dour.
11 ost ordonné au Défendeur de comparaître

dans les denx ols.
‘Trois-llivières, 18 juillet 1892,

LOTTINVILLE & DESILETS,
Protonotaire de la Cour Supérieure.

District des ‘Trois-Rivières.
—
Province de Québec, District des ‘Trois-lliviè-

res, Cour Supérieure, No. 44. Alexis Roche-
leau, cultivatenr de lu paroissede St Léonard
Demundeur, ve Onésime Lachurité, cultiva-
teur ci-devant de In paroisse de Ste Enlalie
et actuellement absent de lu l'rovince de
Québec, Défendeur.
11 eat ordonné au Défendeturde comparaître

dans les deux mois,
‘Trois-Rivières, 18 juillet 1892

LOTTINVILLE & DESILETS,
l'rotonotaire de la Cour Supérieure,

District des Trois-ltivières.

LA *“ CANADA LIFE ”
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR 1A VIE

DE HAMILTON, ONT.

 

 

CAPITAL ET PONS > - + HH1/000000.00
MONTANT ASSURE, AU-DELA DE 54,000,000.00
HEVEND ANNUELAU-DELA DE - 000,000.90

Assurez-vous dans cette pulssinte Compn
gnie, Ju plus ancichne, la plus solide et la
plus prospère des Compagnies 1) Assurmnce sur
Ju Vie, faisant affaires au Canada.
Assuraucus offcctnées aux plus bas taux.
Ajeuce aux Trois-Rivières ;

COTE LU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS. A. FRIGON,
Agent, 
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SEMENCES DE JARDINS,
Vintérôt des cullivateurs et des jardiniers

de savoir si les graines qu’ils achètent

sont bonaes, et que quand ils demmande-

ront de la grains de Chou de Siam on ne

leur donnora pas de lu graino de Navet

Jaune.

Il est de

A In PHARMACIE HEBNER vons êtes

sûrs d'avoir ce que vous demanderez.

Les graines y pont éprouvées ct vous

pouvez venir les voir pousser,

 

GOUTTES TUURBERT, 25 cts. contre

fabriquées par

Couditions: ARGENT COMPTANT,

23.3-92—1a

 

0:
Les préparations sutvantes ront tont spécislement recommnndées.”

SIROP SINCERE,25 cts, contre Ia Toux, le Rhume, [8 Bronclite, ote.

VOICI ILA

PHARMACIE MERNER
QUI SE TROUVE AU

MAGASIN DLANC
8, rie des Forges

Porte voisine de MM, JUS. GODIN & FILS

Etablie à Trois-Rivières en 1872
——0—mt5 nee

Toutes lea Drogues, l'roduita Chimiques, Movies
Herbages, ete.
bonne Pharmacie, est de première qualité,

Eulin, tout ce gui se trouve dans vue

 0: 

 

 

le Chotéra, les Coliques, ete,
CREME ORIENTALE, 25 ets, I » deux couleurs : . ë2 » pOur les dumes deux couleurs : blanche #t rosée
PILULES BOWMAN, 25 vla, contre l'Indigestion, la Constipation, ete.
UNGUENT JACKSON,(véritable) 60 cts, routre In gale, guerison rudictle.

—_———
ve ë î | . ;
Ces préparations, el bexnconp d'autres que l'on ne peut pas énmaérer ick sont

L. A. HAŒRNER,
Pharmacien de 1ère classe. (Diplomé)

t@-Dépôt principal pour LA CELEBRE EAU MINERALde St Léon,

 

 

N- MARCHAND & tie
AGENTS D’ASSURANCES

Bureaux : No. 42,

TIRROIS-RIVIICRICS

}:o:(

Compagnies de première classe.

des réclamations prompt et libéral.

RUE DU PLATON

 

Règlement

24-2-02-1n
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Horlogers

 

11 nous fait pluisir d'an-
noncor à nos amis et au
public en général que nous

avons maintenant en
sin les

Nouveaux JONCS SANSE
SOUDURES

Le fini ot In bonté de ces
jonca lex rendent de benu-

coup supérieurs aux anciens,

magu-

des

 

$1.90

8-6-92—Gm

BERGERON & FRERE
Bijoutiers & Opticiens

30, E DES FORGES,30
En face du Marché, TROIS

  

, CL. ar==

Nous faisons une spécialité do In vento
Lunetles & Lorgnons pour

 

toutes les vues Lunettes et Lorgnous cones-
ves et convoxes, en or ot en argent, Les ing
truments d’optique sont des plus complets,

 

Vous trouverez aussi im assortiment des

plus completsde Montres, orloges ot Bijou

terics de tout gonro ; Joncs de mariage faits sur commande dans le plus court
délai. Répuragee de Montros, d'ILorloges et Bijouteries faits aux plus bne prix,

sy” Montre Nilverime garantie, avec un bon mouvement uméricain.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENTSOLLICITEE.

BERGERON & FRERE,
Horlogers et Bijontiers,

Enface du Marché—Trois-Rivières.

 

AVIS
Je, roussigné, donneavis À tonte personne,

Atsirant faite des recherches, travailler ou ex-
ploiter, oû il ÿ a les mines en exploilation,
dans la division minière dudistrict de Trois-
Rivières ; ainsi que pour toutes autres infor-
mations l’on pourra s'adresser À moi de méme
ue pourémettre des licences pour exploitn-
tion,

 

  
G, LASSA LI

Perce pteur du Hevenu Prov

 

A VENDRE
Un moulin À scre, moulin À Lardean et

moulin à farine, mis par eau et par ls vapeur,
uveC Une Wixison à 2 étages et ses dépendan-
cus, dans le Se rang de Gentilly,

OU SEPAREMENT:

les machineries, eugin de 35 forces,baurdesvie
ronde, woulunges, shafts ete,
Couditious faciles, S'udresser à

ULD. MARTEL, Sn.

  mes d'Etat que empire Britunnique ., nei s l'immigrali le Manitoba et le Nord-Uuest aient
! ' e ‘auses principales ; l'immigration et}. Manitoba et le Nord-Unesl aten Share ‘cxou Trois-Riviè

ait produit depuis unsiècle, la conversions des Sauvages un bel avenir devaut eux î aanrpraCoca, BORTREAL. Rr. Bodoaz8. | 6-7-02-20, tiie

J ‘ .

‘ A n à a gi a A

LL 1 2 LL a . CL + er Lar0 . 

AVIS

MM. A. & S. NORDHE!-

MER, de Montréal, désirent

avertir leurs clients et le public

en général que M. James CuiF-

FORD n'est plus À leur emploi.
Toute personne désirant des

renseignements,soit pour Piano,

Orgue ou autres affaires de leur

commerce, pourront les obtenir

à en s'adressant à M. GUSTAVE

GAGNON, au bureau du fret

du C, P, R., Trois-Rivières. 8-6-92—3m
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Conférences agricoles
  

 

    

    
   
   

  

   

  

    
  

    

   
   

   
  
  
   
  
   

   

    
  
   

   
  
   

   

    

  

   

   

   

  

    
  

   

 

  

    
   
  

   

  
    

 

  

 

Un nous informe; que Monsieur 0,
E. Dalläsro,l’un de nos coulérenciers

ulaires de la Province de Québec,
à douné dimanche dernier deux con-
férences des plusintéressantes dans
Jes paroisses de Ste Angele et de St
Grégoire.

[Jobjet de ces conférences était

fusdustrie laitière, industrie qui est
aujourd'hui, comme l'on sut, la

question vitale par excellence pour
otre clässe agricole, l'habile confé-

routier est entre dans un grand

pombre de détails praliques, petits
eu appareuce, mais bien précieux,
en utiles au fond, et dont les culli

vateurs intelligeuts el laborieux sau-

out liver bon parti.
Monsieur Dallaire à donné vue al-

tution spéciale an système des rolit-
vous alternes, et a démontré les
avantages qui eu résultent au pointde

vue de l'industrie laitière.
il a terming sa conférence par un

evpose de liv meillenre méthode ac-
tuvlie de l'abriquer le beurre.
Le conférencier sail soutenir l'in-

térél dans le cours de ses bounes con-

ferenves, s'exprimant loujours dans
un langage corceck, clair, facile et
elévant tout à la fois, et ayant de
teurps À autre sur les lèvres le petit
mol pour rire,

Une vérité que M. Dalure à rappe-
lec à ses Auditeurs et qui est d'une
application fréquente sous bien des
rapports, c'est que le gage du succès
dans l’industrie laitière consiste sur-
wul dans l'ordre, lu propreté, eu la
bonne volonté, C'est-à-dire le travail,
Nous oubliions de dire que le sa-

vaut conlérencier à parlé en levmes
tres élogieux des Cercles agricoles,
proclamant qu’ils élaient certaine
tuent l’un des moyens puissants de
Lure progresserl'agricullare ur pays,

IMMENSE CONFLAGRATION
Dommugye d'au moins

$300,000

   

 

 

 

 

Lu fonderie Clendinnent ré-

duite en cendres

Quatre pompiers blessés
 

Montrésl 19—Un des plus désas-
treux incendies dout cette ville ait

hervi de théâtre dopuis plusieurs an-
névs, à où liou hier. La gonnorio d'a-
larme 1 commencé à jouer vers 3.22

heures p.m. eb toute ln brigade du feu
s'est bientôt trouvé sur pied,
Nos bruvos et solides pompiers ont

eu do In bosogne de taillée pour oux.
Lis out dû déployertout lour courage
et toute leur habileté pour combattre
l'ennemi “commun, ot l'empêcher do

ruiner l'un des quais liors les plus flovis-

sunts de lu métropole,
Le chef Benoit w été l'un «es pre-

mniers rendus à son poste, ob il à inumé-
dintoment pris lu direction de la mu
nœuvre.

Lie fou, on no sait comment, s'ost
(écluré dans les usines de MM, Wim.
Clondinneng ob fils, au No 145 do lu
rue William. [test probable que los
flunsmes des fournaux, poussées par un
violent vont du nord, ont enflammé
l’an des toits.
Lorsque les brigadiers sont arrivés,

le fou avait fait de tels progrès qu'on
a immédiatement mis on fonction les
plus fortes pompes À vapeur, et des
torrents d'eau out été luncés sur l’édi-
tice, Mais celle Viæsto construction
était vouéo à la destruction, 11 s'est
eurlout agi de préserver les bâlimonts
vodsins,

Les Usines de lu fonderie Clendin-
nen: s'étondont du No 145 jusqu'au
No 179, rue William. On peut dire
que lu feu los n parcourues sur toute
leur longueur et leur lurgour, LU ne
resto debout quo des pans de murs,
A ouze heures, hier soir, on conti-

nuail d'inonderles ruines. Le specta-
cle était tristo à la penséo de ces con-
tainos d’ouvrier qui vont se Lrouver
sul OUVTAEG.

Les propriéluiros, de leur côté, font
une porte de prés de $200,000.

Mais lex dommages ne s'arrêtent pus
1, Le fou s'est communiqué à In fabri-
que de vornis de MM, A. Ramsay ot
fils, au No 108 de ln rue William, ot,
là encore l’éditice n été consumé, Los
pertes s'élèvent à onviron 100,000.
Sur la ruo des Sœurs Grises, à 420

pin, au No 40 le mugnsin de tuyaux
et de drain de MM. MoNally et Cion
aussi subi des avaries, mais rolutivo-

menl légères,
À G.1U p. m,, se fat au tour de MM,

Marsan et Brosseau, commorgants de
foin, No 26 ruo des Sœurs Grises de
recevoir lu visite de l'élément destruc-
teur, Leur magasin de foinet de grain
Wi pus élé complètement détruit mais
ils estiment leurs pertes à $10,000.

L’inceudio commeon le voit a suivi
un parcours assez irrégulior, Il n détié
jusqu'à hier soir lus efforts réunis des
hommes de tous les postes et a mena-
cé suns cesse tout lo bloc do maisons et
fabriques, compris ontro les ruca Wil-
lian, des Sœurs Grises, Nazaroth ot
McGill,
la fallu touto l'énergie, lu bravou-

re ut lo dévouement de la brigaudo
pour.le circonscrire, favorisé par le
Yent et lu nature inflummable du stock
do M, MeNally et de celui de MM,
Marsan et Brosseau,
On ne connait pas encore le mon-

tant des assurances Il est cortuin que
MM Clendinneng et MeNally ne sont
que partiellement assurés, Lu solidité
de leurs maisons n’en sors pas ébran-
lée, lo coup ost cependunt rude,
Les ouvriers em ployés duns ces usi-

Des et fabriques en souffriront surtout
par la privation d'ouvrage. El s'écou-
Cru un temps assez longs avant quo

tout soit rebfti ot remis en service.

ACCIDENTS

La futalité s'en est mêlée et quatremalheureux pompiers ont reçu de gra-

 
 

Ce sont Pierre Gagnon, côtes cas
séen et lésions internes, Alphonse Au-
ley, aussi lésions internes, Moise Blan-
ehet, blessé à la tête et John Murphy.
Le nommé Pierre Gagnon est tombé

À bas d'une des voitures de la lu bri-
de, Alphonse Auley en voulant descen-
dre au premier étage de la station No
9 n'a pus pu saisir In perche glissante,
Il a fujt une chute de 20 pieds.
Moïse Blanchet et John Murphy ne

paraissent pas en danger
Les deux premiers ont été transpor-

tés à l'hôpital Notre-Dame, où ils ont
regi tous les soins que réclament leur
était

Onne pout pas encore so prononcer
sur leurs chnnces de guérison,

Durantl'incendie, ln voiture d'am-
bulsnce de l'hôpital Notre-Dame était
surles lieux, C'est prrâce à cette pré-
caution que les blessés ont ou l'uvantu-
ge de soins immédiats,

Depuis le ler juillet courant, lu voi
ture d'ambulance de Notre-Dame s'est
rondue 42 fois auprès des victims
d'uvcidents,

+

Triste accident à St-Sauveur
 

Un bebé tombe dans uno cuve remplie de les-
cive of est cuit vivant
 

Un horrible accident est arrivé sa-
mudi malin à Saint-Sauveur,
Un bébé de deux aus, fils de M.

Feauklin Fournier, domicilié rue Bé-
dard, cat tombé dans une cuve romplio
de lessive que sa mère vonait do fairo
quelques minutes auparavant etoncore

toute bouillante.
Mmefournicr 36 préparait à lavor

son plancher; olle cut besoin do sortir
dans In cour pour un justant cb luissn
lo bébé dans lu maison cecupé à jouer
avee uno potite voiture. Mme Fournier
uvail à peine fait quelques pas au de.
hors qu'un eri terrible rotontit ot elle
vit soa pauvre onfunt so débnttunt
dans los apames do lu plus terriblo nge-
nie, La pauvre mère s'emprosss de lo
retirer do ce bain brûlant qui lo con-
sumait, mais le pauvre putit était déjà
à moitié cuit.
Ou courut chercher un médecin,

mais les secours dé l’art étaient quasi
inutiles, le bébé ne pouvait survivre à
ses Horribles brûlures,

L'enfunt est mort à 10 h. dimanche
malin, après vingt-quatre heures de
souffrances.
Pour s'expliquer l'accident, on sup-

pose que l'onfunt traînuit sa potite voi-
ture on marchant à reculous, lorsque
ses pieds ont rencontré lu cuve duns
laquelle il a trouvé lu mort lu plus
doulourense,

—_———_——_—m——

ARRESTATION * INPOKTANTE
Deux colporteurs entre les mains de Ja police

sur une accusation de meurtre

Les prisonniers sont écroués

 

 

Deux juifs nommés Linrris Blank et
Charlie Rosencranz alias Isune Roson-
wig, ont été arrêtés samudi après-midi,
accusés de mourtro commis aux fétats-
Unis,
Lu crime dont ils sont accusés au-

rait été commis le [8 murs dernier, en
Ponusylvanie-
lu victime Jako Marks, apparto-

nait Int aussi à Uno fumille juive à l'ai-
so de Tuwanda, Ponnsylvanio, et était
figd do 19 ans. Kn tues dernier il par.
tit, comme s'était son habitude, avec
uno voiture chargéo de marchandises où
portant une summe considérable d'ar-
gent, pourallor dans la région minière
e Bowman's creck, Quinze jours n'é-

couldrent sans que su famille en enten-
dit parler, léllo commença alors à
larmer où Louis Marks partit à ln re-
cherche de sonfrèro, I no tarda pas à
apprendre qu'on l'avait vu dans los
environs do Dutch Moutain en compu-
gnio de Blank et do Rosonkranz qui
faisait aussi lo métior do colporteur en
voiture, ct quo tous trois étaient mys-
téricusoment disparus,
Dès lors Louis Marks commença à

soupçonner un crime, Il s'arrêta à tous
les ondroits soupçonnoux etfinalomont
il découvrit, dans unogrango nbundon-
née el siso à une distance considérable
du chomin, le cadavro de son inalheu-
reux frére, L'assussin avait tiré doux
coups do révolver à bout portant ; une
balle avait traversé lu têto de lu victi
me, et l’autro s'était logée duns lo dos.
Sur lo caduvro élait tendu uno couvor-
te que l'on reconnu commo nyant ap-
partonu à Blank et Rosencranz, Cela
suilisuit pour indiquer los coupablos,

Onse mit à leur recherche ot on sut
bientôt que s'étant emparé de la voiture
do leur victime,ils s'étaient dirigé sur
Ranson Station sur ln ligne du che-
min de for Lehigh Valley situé à 80
milles de l'endroit du meurtre, La voi-
ture de Marks ayant été reconnue là
par qu’olqu’un,les fuyards répondirent
qu'il l'avaient achetés et que Marks
étuit retourné chez lui, À Ransom, ils
expédiérent lours effots pur express
pour New-York ot ils prirent eux-mê-
mes le train duns cette direction,

Ceci connu, In police de Now-York
fut avertie. D'hubiles détectives so
mirent sur la piste des coupables et les
suivirent à travers le New-York, l’Ohio
et le Wisconsin, et fiualemont acqui-
rent In certitude qu'ils étaient rendus
à Montréal. Conséquemment, jeudi
dernier, les détoctives sergeants, B,
Sluuson et V. J. Ruap, de New-York,
arrivérent & Montréal et se présente.
rent au sergent Bériau, Ce dernier les
conduisit devant lo chef Hughes qui
les remit entre les mains des détoctives
Arcand et Trompe.
Après uno consultation tenue à l'hô-

tel Albion, les détectives, à l'aide des
signalements qu’ils possédaient, acqui-
rent In certitude que ceux qu’ils cher-
chaient se (ronvaient au numéro 72
rue St-Maurice. Mais afin qu’il n'y ent
pas d'erreur possible, ou fit venir
Joseph Multz cousin de Ja victime,

Il’ avait été décidé que le détective
Trempe se ferait passer pour un offi-
cier sanitaire et quo Maltz I'nccompa

 

 Yes blessures, 

visite domiciliaire eut hou de maison
en maison, Ce qu'ils y apprirent con-
firmu entièrement ce qui avait été sup-
posé, et il fat résolu de guetter lus
coupables, llsno tardèront pas à pa-
raître, et eur un signal couvenu, ils
furent placés dans une voiture et con-
duits au poste.
On & tiouvé en leur possession ln

montre, le portefeuille et plusieurs
autres objets ayant appartenu à Eurks,
ainsi qu'une somme «lu près de $300,

Les prozédés pour l’extrudition des
coupables ont commencé dès aujour-
d'hui, le chef de police Wilcox de
Towanda en recevant la nouvelle de
l'arrestation de Blank et Rosencranz,
est parti immédiatement pour Was-
hington afin d'oblonir les papiers néces-
sairos à leur extradition, Les deux ne-
cusés ont comparco ulin devant lo
juge Dugas, qui les a tait écrouer en
prison jusqu'à nouvel ordre. Nos dé
tectives ont été félicité chaloureuse-
ment À cause do la manière habile avec
Inquelle cotte alfairo difficile avait été
couduite par oux,

 

EN CHINE
 

Conflagration aux Iles Philippines
 

200 malsons détruites

san Francisen, 18.— Un correspon-
dant éerit dv Nankin, que l'on croit quo
unos troubles sont finis contro les étran-
gers,
Copendant il y a eucors quelques

rumenrs de deprédations commises ot
do portes d'unfunts ote, mais on no
croit pas qu'il y ait de troubles séri-
eux,

Onrapporte unosérie d'incendies dé
snstreux aux Îles Philippinos à Maroug
lo 3 juin, 200 residences duns la partie
commerciale de la ville faront détrui-
tes,
À Sun Miquel le feu so déclara dans

deux distries et fit bonucoup de ruva-
ges. À Balaugn 1,600 furent brûlées
9,000 porsonnus se Lrouventsuns abri et
HIl'OSSOUFCER.

D'autres conflagrations ont eu lieu à
Junn Mandala,

J

DECES

Luudi, la mort enlevant àl’allfection
de ses parents, À l'Âge de % mois et
demi, Joseph, Olivier, Robert enfant
de Arthur Olivier, Eur, avocat,
Nous offrous à M. Olivier nos plus

sincères condoléances,
 

Notes Locales
 

 

Demain les paroissiens de N, D.
du Mont Carmel feront leur pélérina
ge au Sanctuaire du T, 5. Rosaire du
ap.

Mardi prochain, le 26 courant, les
anciens élèves du Séminaire donue-
rons wie magilique réprésentation à
l'Hotel de-Ville. Ne Poublier pas |

 

Nous reprodmisons dans nue aulre
colonne une entrevue qu’eut l'un des
rédacteurs de la Minerve avec Mgr
Laflèche, au sujet de son voyage an
Nord-Ouest, Sa Grandeur nous avait
donné la même chose, avec un peu
plus de détails, dans deux de ses ins-
tructions à la cathédrale ily à déjà
quelques temps Nous le reprodui-
sous croyant intéresser nos lecteurs
qui n'ont pas eule plaisir de l'enten-
dre,

 

UN parapluie à élé trou
Trouve vé dans le bocage Va
nasse, Le propriéliire pourra lo ré-
clamer en payant les frais de cet
annonce.

 

 

L'on aura sous peu, d: no uvelles
éleclions municipales pour le quar-
Lier St Louis M, Drrsseduit, élu der-
nièrement, n'étant pis qualifié, ne
peut siéger au Conseil-de-Ville ; les
nominations auront lieu le Ter Auût.

 

Le Dr. Oscar et Une minute trop tard
tels sont les tilres des deux operelles
qui seront jouées mardi prochain, le
26, à l’Hotel-de-Ville, Billets en ven-
te à la Pharmacie W, Williams.

Prix 35, 25, et 15 cts.
 

Dimanche dernier, les dames de la
confrérie du St Scapulaire firent une
procession magnifique d'une impo-
sanle solennité, Sa Grandeur
Mgr. Laflèche y assistait, accompa-
gné de sonclergé.

* À PHôtel de Ville, mardi 26, allez y
en foule. Les prix sont modiques, el
À la portée de toutes les bourses , le
plaisir que vous y aurez, saura vous
dédommager amplement.

Hier soir, nous fâmes gralifiés
d'un violent orage, le tonnerre gron-
da avec fureur, mais cela l'ut de cour-
tedurée,

 

Mardi, jeudi et dimanche, les 26,
28 et 31 juillet courant, auront lieu
à l’Hôpital de la Providence d'Yama
chiche, trois magnifiques soirées dra-
maliques et musicales au profit des
pauvres de leur établissement, Les
soirées promettent d'être très intéres-
sant#s, Outre que l'on ne saurait

mienx placer son argent, puisque
t'est dans un but purement de cha-
rite, Nous engageons cordialement
nos lecteurs, qni le peuvent, à s’y
rendre en foule.

À VENDR * Une oxcellen-
4 le voilure Ex

press a bon marché, s'adresser à

D. T. MORISSETTE,
HNuissier

 

Samedi dernier, un triste accident
est arrivé non loin de la ville «nr le
chemin de fer. Un nommé Fréchette,
serre-freiu sur C, P. R. au eu les
deux jambes fracturés en tombant

Ste Sophie de Lévrard, 19 juillet

Le Rev. Père Frédéric est lu prédiva

teur d'un grand Triduum qui doit se

terminer demain par un pélerinage

au sanctuaire de Notre-Dame du Ro
saire au Capde la Magdelrine.

Maladie des Yeux
Dr W. Beanpré, Uculiste des

Hopitaux de Paris et New-York,

58, AUF ST-LOUIS, À QUEBEC
ConsuLTATIONS : Ÿ à 1 heure.
Teléphoue : 722 A

18-5 M—tm

 

des,

Samedi, il y eut trois arrestations
pourivresse, et Inndi soir un indivi-
du dout les blasphèmes et la wanid-
ve indigne dont il traitait son cheval
avait attiré l'attention dus voisins el
troublaient leur repos, fut à sou tour
écroué enaltendant sut proces ; il
eut llen hier, devant le magisiras,

—

Ne perdez pas le bobé.— Chaqun
mère de famille gait comment est eri
tique le second été pour ses enfants
el combien parmi eux meurent du-
vant cette période des mux d'élé, de
la dissenterie, de la diarrhee, et du
cholera morbus ; et comment elle
veille avec anxiété el! jour pus jour,
de peur que ces terribles maladies
n'enlèveut ses bien-aimés. Il n'y à
pas de maladies qui viennent si sou-
dainement et deviennent si frèquem
ment el si soudainement latales que
ves maladies intestines, contre les.
quelles, en une aussi grande majorité
les médecins et les remèdes semblent
être d'aucun secours. Cependant, voi-
ci un remède que quarante ans d'ex-
périences n'a jamais vu Faiblir:
quand il a pris selon la direction
donnés ; et ce remède c'est e Pain-
Killer de Perry Davis.

IL est si bon et si sur qu'une mire
west pas justifiable de ne pas l'avoir
ensa posession, Une houtetlle duns
La maison, prèle pour les maladies
sotdaines, sauvera souvent la vie ae
quelqu'un. Vous pouvez avoirla nou
velle grand: bouteille pour 25 cls,

 

UN FARCEUR

Le Dr Cirois, qui est un enmemi
acharné des remêdes palentés, vou-
lant un jour s'amuser aux dépens
d'une de ses malades qui se plaiguait
continuellement de mauvaise saul
vausée par le mal de matrice, qu’il
ne pouvait guérir, lui dit un jour
d'essayerle * Régulateur de la Sauté
de ta Feunne "el les plasters du Dr
Larivière. Elle en achela trois bou-
leilles et un plasters. Au hout de
quatre semaines, la malade alla re-
metcier sou médecin du bon conseil
qu’il lui avait donné. Elle était guë-
rie et pleine de santé eb le Dr Girois
avait perdue une de ses meilleures
clienles, [Une recommende plus le
Régulateur sans doute parer que ce
merveilleux remède guérit trop vite
pourlasatisfaction de son porte-mon-
naie. Méfiez-vous des pharmacieus et
des médecins qui vous diront du mal
du “ Régulateur de la santé de la
Femme * et des * Plasters ” du Dr
Larivière. Ils vous trompent pour
faire plus de profil à vos dépens. MM.
Evans & Sons et le Dr Leduc et Cie
sont agents généraux pour le Canada
Pour toutes informations, écrivez au
ropriétaire, Dr J. Larsvière, Manvil-
e. ROL <
28 9491—1a

MARIAGE

 

 

Le (8 conrant, M. Albert ‘Trottier
de Ste Sophie de Lévrard conduisait
à l’antel Mademoiselle Léda Baril de
Lowell Mass. La bénédiction nupliale
fut donnée par le Rev. IP. G. Brunel,
curé de la paroisse, Nos meilleurs
souhuils à reureux couple.

J

~_—__————

REMERCIMENTS

 

 

Monsieur l‘rance Larivière re
mercie bien cordialement toutes
personnes devouées qui ont offerl
à la famille leurs sympathies à
l'occasion de la mort de Mademoi-
selle Elisabeth, ainsi que toutes
celles qui ont bien voulu prêter
leur concours pout rendre les fu.
nérailles plus belles et plus impo
sanles,

 

  

 

DEMANDES—Sulaires ot die1

VENDEURS proses payés. Buows Bros.
Co, Nurserymuen, l'orunte, Ont.
——————————————————————

Corporation

DE LA CITÉ

 

Res TroineBtivières
 

AVIS PUBLIC est par le présent Jonné, que
eonforméent sux dispositions de 'Acte d'in-
corporation du la Cité des Trois-Rivibres, 38
Viet, chap 76, ct de des amendements, l'élece
tion d'un échevin ponr le Quartive St Louis
en la dite Cité, se fera LUNDI, lu premierjour
d'août prochain (1892)

Les mises en nomination deg candidats à la

elurge d'Echeviu pour lédit Quartier St Louis

devront être déposées entre les mains du Se-

crôtaire-Trésorier de la dite Cité, ev son bu-

teau, à l'Hôtel-le-Ville, MARDI, lu vingt

sixiéme jour de Juillet conraut avant quatre
heures de Paprés-midi.

‘I'rois-Riviéres, 19 Juillet 1892,

CORPORATION

OF THE CITY

  

Of Three Rivers

PUBLIC NOTICE is hereby given that, in
conformity to the provisions of the Act incor-
porating, the City of Three Rivers, 38 Vict,
chap, 76 and its amendments, the election of
an Aldermanfur 5t Louis Ward in the said
City shall be held on MONDAY, the first day
of August next (1892).
The nomination papers of candidates to the

position of alderman for the said St Louis
Ward, shall be deposited Into the Lands of tbe
Secretary-Treasurer of the said city fn hin of-
fiee, at the City-Hall, TUESDAY, the twenty-
sixth duy of July instant, before four o'clock
PM.  guerait en guise de constable, Une des chars. ‘Phree Rivers, lstb Ju ly 1892,

99

Flower
Mde Saraki M Black, de Senera Mu a été

silligee durant fes deux dernidres aquées par

In névralgte de la tête, cle l'ostomae el des

entrailles, vt nous écrit ; + La nouriiture sue

je preuaia ne me donnait aucune lorce, et

won appétit était tron varinble. Ma lpnre

était deçenue jaune, ma tête posante, et j'u-

vais des douleurs dans le côté gauche. Quand

je me lovais le mutin, j'avais la bouche ple

ne d'une humeur muqueuse, «€ un mauvais

goût de sûr. Quelque fois. j'avais dea vatte-

ments de cœur, ct ma respiration était génde.

Jv souttrais constamment de douleurs at côté

guuchie, sous les aisselles, et dans lu partie

postérieure de mes membres, Cola devensit

pire eu hiver et au printemps, et quand les

transes Arrivaient, j'avais froid aux maine et

aux pieds, ot jo ne dormais plus du tont. J'ess

sayai de tous les remôdes sans en éprouverile

soulagement, jusqu'au jour où je 1ne servis de

August Flower, Alors, jo mo sentis vonlagé

Ce remède W'a fit au biert tmmongdepuis que

j'ai commeucé à le premdio, et we Queries

vertainement

  

QU. A. GREEN, Renl Fabricant.

Woodbury, Newdlemsey, US. A, et Toronto,
Canads. «

PELERINAGE
—A

STH-ANNI DKDRAUPRE
Les membres dela Socéte St-Vincent de

Paul des Trois: Riv tives feront,

Mercredi, 3 Aout prochain
leur pelérinage aunuel À lu bourse Ate-Anne
de Beat, sous le patronage de SA GRAN
DEUR MUR LAFLECHE

 

 

   

   heures; arriv vers le» 46, PM
Retour, le Lendrsani équat de Ste-Anne,

vera es Bl, A. M, aurivée suix ‘Droin-Aivhôres,
Hho IM,

Le pelérinage se fern sous In direction du
Revd. ML 1X0 Clontier, Pe, Chane et Cla
peluin ele Lu Société,

PRIX DES BILLETS:

Adultes - $1.50

Enfants 0.75
Les peccotees qui dédérent faire Iene peléri

À lu boune Sle-Aune, voudront hen
ser de prendre leurs bles sans

none le nemnbre en ent Timité
Billets env 2 PV. Ayolle, Sole

Carufel, O Carignan, Alexis Loud, et cher le
rousrigné.

  

  

 

  
   
  

NAP. DAUNEAL,
Président

Les Troix Bivistes, 15nile 1802,
rt

Province de Québer, District des Droin-Hivié
tes, Cont de Chenit, No. 278. William
Sydrelamt Shaw, visdevant commerçant, dde
fn purotous de Sl-letonard et ne
de Urmecheldge, dans ln l'rovinee d'Onta-
tio, Demandeur, va. Eurèbe Leblane, «i-
duvant cultivateur, de ln paroisse SL Léo-
nant et actuellement absent de ln Frovitse
de Québwee, Défondeur.
11 ent ordonné an éfendenr de comparaître

dutis les deux mois,
‘Trois-Rivières, 19 Juillet 1892,

LOPTTINVILLE & DESILETS,
Ge

|

|IIL| |

Etoffe à robe,

Cachemire noir,

Cachemire couleur,
Tweed & Serge

     

 

    

 

GRANDE

REDUCTIO
——"

AUSSI
300 ENTOUCAS

PARAPLUIES
A MOITIE PRIX

CHEZ

J. Petitclere
En face du Bureau de Poste

RUENOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES 

“August PANNE
Quincailleries
Peintures, Huiles,

Vernis, Vitres,

Mastie, Ete.

TON & BLOUIN
— NEGOCIANTS EN —

FER & ACIER
Cable, Platre,

Coaltar, Ciment,

Etoupe, Résine,&c

SPECIALITE : Articles”pour construction et Fonrniture

 

  

de moulins.

A l’Enseigne du GROS CADENAS

30, RUE DES FORGES, 30
TROIS-RIVIERES

UNE VISITE EST SOLLICITEE,

 

scellees des
tlosbres av

qubes aacheté,
BPE!

Haleiho nous donnerons une robe de sole, 15 verge de Lu meilleurs voie.
extra ol selinutillons de solo & voire choix, envoyés sur commands,
AUX ARCNHEA,

ra i
PARK & SUNS, Agents on grue, L'incinnalk Ve

OUVELLE DICOUVERTE PAR ACCIDENT. ¥n tau
Rant un composé chiigue une pra ie do on compenoy

anbee sur ls nun du chins
vert quete poil att complet
slinteme fx eotte muervalli Jrepuratin wr ds ward vel
In sfonnde est smntitenant si agus ope Potro®bana 1

ee enter moun Ie non de QUEENS ANTI-HAMRINE
preparation ent tout à fol nofanaye et af «ing
¢ pout wen sen ir. Helévez tepoilet appliquez |

pensant quel néteut or el he wll alsprernat À
tinue kane catser obistre dobar nt ans cana
Tort sur le moment an pees Celio propacation dit
celles en pere, présent pour lon indies
tiers de D. qui Ptatent ontupées che poils sur
cou el bai bras témokgnent se sos merite
qui nines pes A a alee ba brine on din pn ans conale

      

  

 

  

 

  

      

   
  

 

  

 

Lt, APRS AOLIRAN, 4oon
(alisporu. Nous avons nnn   

 

  
  

 

  

 

      

 

  

 

    

    

   

  

   

  

 

  

  

 

we sory ie de ls QUEEN'S ANTI-HAIRINE «ui 1
ant pour le is In eeol saneda pot. Prin «te

| éu Éranco pour In poste an Bette do sipelee Cy   

 

iden A vy itor ier anpbc, Knvoyus le monks
slresaeéveillé Usihitesnent. La correspondances eal stphe

que contient cette annonce seb honnétret vent. Sidra QUEEN CHEMICAL

ano atroot, Cincinnati, Oho. Vous pouver cnteglistrer volrelobbre à ni Wie
He poste thin de vous en ware le J nsdson, Nous puilansiens SR peur chaque

code dde voile prépurrat bon ose pour Le maimnare boguresof Ait catiséea sapersonte
d'huequee bw lle garantie.
Aux daines qui mpandent on qui vendent 2 Tonton a

oy
Hulalrs

  

 

en "
ent content ell

    

 

CIAL.

#9Noun vos resid In Quoen's Anti-Mairine et naidérharone qu'elle possede louie
antites chown, LYTLE SAFK & LOCK Co, BUWIN ALDIN LT CLK, INO. JA

TH97-—18
 

20 JULLERT, 5

 

TIRAGES BE MENSUELS POUR L'ANNÉIS 1802

à & 17 AOÛT
 

VALANT #15.000.00

Le Billet - - - :

11 Billets pour - - - $10.00Ju4 tate wren.

pw” Domandex les oircolaires

George Morrissette

Pose d'Appareils de Grau|

A EAU CHAUDE,

APPAREILS À MIA CHAUD ET
FEU CHAUDE COMBINES

 

NOMENOLATURE DEO LOT
CRIN $1GAN00
3 Bn $ Barrio

3134 LOTS

    
  

I Lot vinlunty.

 

VALANT 85274000) 1, : i
GROS LOT |ëi : Hil

2.50 (0
Loon

Dome Cu

40
FCO

eer$127.00

8. E, LEFEBVRE Gorant,
Hl, rue Stshecques, Montréal, Canada.

-- - $100  

NARCINSE RIVARD,
JLonttler en donne,

PO, Hotte 249,

21-10-91 Agent pom la district doa Trobs-IRividres.

 

    TROISRIV IERES
SE CHARGE DIS LA rervp

 

ET A AIR CHAUD

Pour églises, couvents, colléges
serres, édifices publics et privées.

Pose de bains, closets,

canaux d'égouts, etc.
 
 

Pourréférences, s'adresser à Thon, Juge Bour
geois, MM. Henry Hart, KR. W, Willis, L. T

Gormier, Nare. Gélinas, Joseph isellefouille, J

N. Godin, Hotel du Canada, église d'Yamachiche,

Les travaux faits À ces endroits par M. Morris-
setle ont donné enlière satisfaction,

Tout ouvrageest garanti.
Prix les plus bas possibles.

12-92-—in0
 

BUREAU DU CORONER
POUR LE

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES
Buccersion de feu Jos. St-Pierre dit Blanchotte

 

Avis eut par le prfaent donné, que toutes

 

les permonnes endettées envers la dits succes
slon sont requise de venir rêgler d'bni au ter
Acût LHY2, Après cette date, les livres saront
feanix À notre avocat pour en faire In cullec-
tion.

B'adresser à

Daux LOUISE LONGYALE,

Banlieue des Trois-Rivières.

Troie-Bivières, LL Juin 1892—)-1-8 
 

Toutes personnes ayant nffairo au
Coroner voudront bien s'adresser à
l'hôtel Dufresne, Ruo du Flouvu, ou le
Coroner tient son burvau,

H. TUERIEN, M.D,”
Corunur,

28-5-92—6m.
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ACCIDENTS

Un homme sefaitbroyer la tete

dans le pont Victoria

Un antre se fait tuer aux Stock
Yards

Un jeune homme tué par son
frère
 

Un autre se noie en voulant
sauver son petit frère
 

Un wagon rempli de voyageurs rou-
le en bas d'un remblai

Victimes de la foudre et des
cyclones

Un train deraille sur les quais

Empoisonnement
 

—Vers G houres a, m, dimanche,
l’ambulance de l'hôpital Notre-Dame,
était demundée au pont Wellington,
pour un nommé Louis Achin, âgé de
42 ans et demeurant à St-Lumbert, qui
venait de se faire trapper par un train
du Grand Trone, dans le Victoria,
Voici comment l'accident est arrivé,
Le blessé était à l'emploi du Grand
Tronc et gardien dans lo pont Vieto-
rin. La nuit dernière, come d'hiabi-
tude, il se rendit à son poste, mais n’é
tait pas très bien, car on faisant sn
tournée, vors + heures, il rencontra
un autre gardien du nom de Pelletier
et il se plaignit à ce dernier d'être
très faible,

Après avoir conversé quelques mo-
ments, ilu continüèrent leur route cha.
cun de leur côté, Ou suppose qu’alors
Achin, voulant se reposer, s'est assis
près d'une des ruils, à perdu connais
sance et est tombé. Un train est pussé
un peu plus tard, et le malheureux u
eu la tête horriblemeut mutilé par le
chusse-pierre de In locomotive et lu
tablier du pont.

Retrouvé sans counnissance par son
compagnonet buignont dans son says,
il u 616 transporté À l'hôpital. Là on
constata que le crâne était écrasé,
avec Une large ouverture pur où ='é-
chuppait ln substance vérébrale. A lu
grande surpriso des médecins, qui ne
donnaient au blessé que quelques mo
monts à vivre, il respirait encore hier
soir, ais ss mort n'est plus qu'une
quostion d'heures,
A onze heures ut demio ce matin, le

blessé n'avait pas encore rendu lo dor-
nior soupir. Au dire des médecins où
rurement eu à conslntor une agonic
ausi longue, Achin est marié et père
de quatre enfunts,

—Hior soir, À Longueuil, plusieurs
enfunls âgés do 8 à 12 uns, s'amusaient
sur le quai appartenunt au gouverne-
ment, quand l'un d'eux, le jeune Glo
bensky, figé de 12 ans (fils du mar-
chand de farine do Longueuil) tomba
à l'eau ot so serait certainement noyé
si ce n'eût été M. KE. M. Favrean, qui,
témoin de l'accident, aécourut en tou
te hâte avec nn chaloupe et arriva
juste à temps pour pouvoir lo sauvor,

—Samedi après-midi, le Dr Piché
marchait sûr ln rue SteCatherine
quand il glissa sur un objet queleon-
que et donna de In tête sur le trottoir
eu piorre et s'infligea one large entail-
le à la tête, On le transporta à l'Iôpi-
tal Général où su blessure fut pansée,
Il put ensuito se rendre chez lui, rue
StConsiant,

—Le même jonr,à 3,15 p.n.,un nom-
mé Josoph Letobvre Qué de 42 uns, de-
meurant à la Pointe Suaint-Chartes ot
employé à In boutique du Havre nu cn
nal, se fuisait prendre In main droite
dans une machine, et passablement dé
chirer les chairs, Il a élé transporté à
l'hôpital Notre-Dame.

—Co matin, vers T heures, l'ambu-
lance de l'Hôpital Général n été appe-
léu au parc aux animaux à Outremont
pour y recuvillir le cadavre d'un nom-
mé Louis Beauregard qui venuit d'ê
tre lu victime d'un accident qui lui a
couté lu vio, Il paraitrait que le mal-
heureux voulait voler son passa.
ge Jusqu'à Montréal ci s'était blotti en
essous de lu plateforme d'un des

chars.
Le cadavre n été horriblement mu-

tilé. Une enquête aura lieu à l'hôpital
ce soir à 7 heures, Leu défunt était nu-
tif de Farnham,

—Ce matin, vers quatre heures, un
train composé de plusieurs wagons de
fret venant de In Pointe St Churles
roculait le long de la voie surlos quais
loraqu’an morcoau de bois enlevé pur
Je vent vint s'ubattre on travers des
Taila et lit déruiller le premier char.

Ce dernier en entraina plusieurs au-
tres a sa suile, qui alldrent se briser en
pièces sur le mur de revêtement près
des bureaux de lu ligne Allan, Les dé-
bris obatruent ls voio sur un parcours
assez étendu, 11 n’y a heureusement
aucune perte de vie à signaler, mais
les dommages sont considérables. Le
train était sous lu dircelion du condue-
teur John Right.
—Une dépêche de Charlottetown

nous communique la nouvelle d'un
terrible accidont, George ot Arthur
Carr, deux frères âgés respectivement
de 18 et 16 ans, s’exergait au tir à lu
carabine, quand George attoignit nc-
cidentellement sonfrère Arthur à la
tête, le tuant inslantunément, 11 cou-
rut aflolé, à lu muison el amenn nes
parents zurle lieu de l’affreux acci-
dent.

Lie déseapoir de la mère était indes-
oriptible,

Un correspondant de Farnham nous
relute une bien triste noyade qui u eu
lieu mardi soir, vors le haut de ce vil-
lage, duns un endroit od la rivière
Yamaska coule à travers la ferme de
M. C. A. Truax,

mer 

Un employé su service de ce der-
nier, du nom de Homer Gettie, s'est
nuyé en voulant porter secours à un
jeune enfunt qui venait de tomber à
l'eau

Gettie était âgé de 24 ans et célibu
taire.
Homeret son jeune frère figé de 4

ans étaient tous deux sur le pont de lu
terme qui retiv les deux rives de lari-
vière ; le jeune enfant tombn à l'eau
entraînant avec lui, dans ss chute, Une
planche qui à élé pour lui sn planche
de salut, En tombant duus la rivière,
l'enfant à pu se cramponner à la plan
che, qui l’a fait flo-ter en attendantle
sevottrs do ses sœurs,

LHomor, en voyant son frère en dan-
zçor se jetà l'enu, sans réfléchir à co
qu'il faisait. le malhouroux ne savait
pas nager.

Plusieurs des autres membres de ln
fumille, témoins des accidents, vold-
rent au secours dos deux frères, mais
ils arrivérent trop tard pour sauver
l'aîné des garçons, il avait disparu el
s'était noyé. Quant à l'enfant, il était
temps que les sauveteurs vinssent l'ar-
racher à son épave,
La famille Gettie ost nombreuse:

elle se compose du père, de la mère et
de neuf enfants,
Lo noyé n été retrouvé à midi à en-

viron cing cents pieds de l'endroit vù
il a sauté du pont,

—Unue triste nouvelle nous arrive
de Garthy, sur lu ligne de Québec-Cen-
tral. Mercredi aprèw-midi, doux Frères
du nom de Boutiane travaillaient dans
utmoulin lorsqu'un des deux, le plus
jeune, tomba à l'eau, Son frère plus
robuste, craignant qu’il se noyât, plou-
gen dans lo luc pour en rotirer son
frère. Mais malhenrousement tous
denx s'embrassèrent et allèrent au
tod,
Ouno jeta à leur secours et, après

benucoupde peine, on réussit À los ra-
moner à lu surface, mais le plus vieux
était mort déjà. On espère sauver lu
plus jeune, On croit que ce dernier
pouvait fuciloment #u sauver seul, cur
il nage bien,
Cu pénible accident a jeté l'émoi

dans tout lu village et on éprouve
bonuconp do sympathios pour les pa
rents de ln victime,

—Une dépêche de New-York nous
annonce que par suite de lu négligen-
eo d'un employé do chemin do fer, qui
a formé trop tôt nno niguille, le der-
nier wagon d'un train de plaisir pus-
sunt à [Svansville, Indiana, a déraillé à
In sortie de In ville, et a roulé au bas
d'un remblai, Le wagon était rempli
de voyageurs, qui tous ont 616 plus ou
moins grièvement blegsés,

—Un cultivateur nommé Cochranc,
domeurant à environ qquutre milles de
Lansdowne Station, s'est ompoisonné
dans les circonstances suivantes : Il
était à In recherche do ses animaux,
quand, ayant soif, il prit une tusso
d'eau À lu promière pompe qu’il ren-
contra sur son chemin, Par malheur,
lu tasse avait servi à délayer du vert
de Paris et n'avait pus té bien lavée,
Coehrane à été pris do grandes dou-
leurs avant d'arriver & su maison.
On croit «qu'il en mourra.

—Les employés suivants de l'hôtel
Mattuws, à Kingsville, ont péri sur le
Ine Erié durant lu tempêto de voudre-
di soir: Rodolphe Blaser, second cuisi-
nier ; George Bcilurd, contro-maître ;
Mnggie Meccham, cuisinière don légu-
mes, et Anna Dillon, servante, Ils
étaient partis malgré lo conseil du ca-
notier Keys, qui leur avait dit qu’il
ventait trop, On u fait des recherches
mais on nu pas encore retrouvé les
naufragés,

— On nous écritde East Augus,
dans les cantons do llëst que Charles
Magnan s'est noyé accidentollement
vendredi, on bas des chutes de Eaton,
duns le SL François, en essayant de
traverser la vivièro à la nago pour al-
ter ehercher uno chaloupo amarréo
du côté upposs ol il se trouvait, 11 s'est
noyé sous fou yeux do sa fomme et du
ses enfunls qui l'attendaient sur la ri.
ve,
— Lea effets du Lorriblo cyclone qui

à ruvuggé certainesparoisses, se font on.
coro sentir, T'émoin oculniro ot prise
de frayeur à la vue dus nombroux et
graves dégâts causés par la tonrmento,
une femme d'Acton Valo, dans les cun-
tons de l'Ignt, so mit à trembler extra-
ordinsiremont de tous nes membros ; à
ce singulier tremblement succéda une
légère maladie, pou à peu tout se com:
plica, jusqu'à ce que enfin, la pauvro
Fame, en dépit des soins emprossés
des médecins de l'endroit, rondit le der
nier soupir, C'est ln quatrième mort
des suites du cyclone dans cette parois-
se. Quant aux blossés, nous apprenons
avec pluisir qu'ils sont on bonne voio
do guérison, tandis quo grice d la gé
nérosité des gons d'alontour, et à lu
teudre sollicitude de Monseigneur do
St Hyacinthe qui a vien voulu autori-
ser duns toutes les églises do son diout-
se, Une quête dont lo but est do lour
venir on nide, les cultivatours se rold-
vent un peu de leurs grands malheurs,

— C'est do Leeds Mégantic que nous
vient la nouvoile du plus récent coup
do fondre, Samedi dernier doux jeunes
filles nommées fWoodëide ot Redkin,
ont été tuéos pur le tonnorro. Elles
étaient seulus dans In maison et lu
vaient lo plancher lorsqu’olles ont été
trouvéos par leur mère olles étaient à
genoux el tenaient chacune Uno brosse
dans la maiu droite,

— Un ouragan d'anc grande violen-
co s’est abattu vers trois heures et do-
mie vendredi après-midi snr Cincinna
ti (Ohio), et bien qu’il n'ait duré qu’
un quart d'heure il y a cnusé des dé
grais considérables, Le vent soufllait de
l’ouest à l'est, et avait atloint une vé-
locité de 42 milles à l'hoire: il était
accompagné d’une pluie torrenticilte
qui, pouséo par le vent, tombait pres-
que horizontalement ; on aurait dit de
véritables nappes d'eau. Un grand
nombre do toitures ont élé emportéos,
des arbres déracinés, des onseignes ar-
rnohées, des fenêtres brisées, etc,
La clôture du terrain où se jouent

les parties de balle, enlevé parla tour- mente, a été lancée contre un tramway

   
 

Perry Davis>
PAIN-KILLER
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a l'instant les doulsura lea Pius fortes.

 

  
  
  

Donnera du Ton

“ LE TRIFLUVIEN,

 

Donnera de /& Force aux Muscles,

Donnera de I'Emoonpaoint,

 

DROIT AU BUT,

RGIT INSTANTANENENT. ‘

Pour CRAMPES, FRISSONS,|

 

COLIQUES, DIARRHEE, DYS.
SENTERIE, CHOLERA MOR. !
BUS,et toutes les MALADIES

des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N'EGALE

LE PAIN-KILLER. 4
11 a un effet magique eur ie Cho-

lera du Pays et los Douleurs des
Intestins 
C'EST LE MEILLEUR ACUEDE DE PauiLLE POUR!
BRULURES,MEURTRISSURES,
ENTORSES, RHUMATISME,

NEVRALGIE et MAL de DENTS.

En VanTEPARTOUTA 260. LA GOUTEILLS,

42F Métles-vous dun Contrefeçona et Iuitations, |

 

Ï EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

ALLEN's Lung BaLsam.
AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &cC.
--

  

  
aux Nerfs,

 

 

 

  
  

 

Donnera de I'Appetit,

ENT A TRIN SEI

Donnera du Soulagement aux Consomptifs,

Donnera Fin a la Toux Chronique et guérira les Poumons.
I IRE

 

  
  
 

bondé de’ voyageurs qui ont étê teus
blessés plus ou moins, Dans Central
Avenuy,la ptoitnre des Architectural
Iron Works à été emportée, et une
brique tombant sur ln tête du proprié-
taire de l'usine, M. Ward, lui à fractu-
ré le crâne. Dans Walnut streot, le toit
d’un hôpital n élé enlové et lancé sur
lu toiture d’ane brasserie voisine, qui
u 616 égnloment démolio,

Lie même coup de vent cst passé à
peu près à ls même heurosur Hamil
ton, à 35 milles de Cincinnati ; une
usine t été en partio démoliv et un mur
en s'écroulant, à blessé feing ouvriers.
Des chominées ont été renversées ot
quantité d'arbres abnttus. A Fairview
tont près d'Humilton, ln tourmente «
démoli la cheminéo d’une papotorie,

Niauana, 18— Alfred Patrick, Lien
connu commo probiier commis de ln
chambre des communes, est tombé de
l’estrado durant ln démonstration de
samedi ot n reçu des blessures graves
8 lu tête, [Il est mort à 6 heures ce ma-
tin.

—___"rame

Depuis plus de cinquante aus
 

Le Sinop CALMANT LE MbE WissLOW
à été employé par des millions de
mères, pour leurs enfants, pendant la
Jentition, Si vous êtes troublé la nuit
ou réveillé quur un enfant malade qui
souffreet plèure de douleur vùe là des
dents qui percent, demandez de sui
le une bouteille de Sinor CALMANT DE
Mur Winstow, Ce sirop soulagera
de suile le pauvre petit. Fiez-vous à
lui, mères, Il n'y à pas d'erreur. Fl
guérit ta Diarrhée, réglera l’Estourac,
et les Boyanx, guérira de la Colique
amollira les Gencives et diminuera
l'Inflammation, et donnera de la fo:-
ce el del'énergie à tout le système.
Le Sitor CALMANT pk Mug WISSLOW
pour lu dentilion des enfants est
agréable au goût et est prescrit par
les plus âgées el les meilleures des
femmes médecins et des uourrices
aux Etats Unis. l’rix : vingt-eing cen
tins la bouteisle. Vendupar tous les
pharmaciens dans tout l'univers.
Soyez certain de demander le Sinor
CALNANT LE MbE WinsLow
29-7.91—1a
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21-5-01—010

G. LASSALLE
Rue St-Joseph No 28
Agent d'Assurances contre le Feu

 

Garantie par des Compagnies An-
glaises seulement de première classe.
Assurances effectuées aux plus bas

taux et pour des périodes, depuis
TROIS jours jusqu’à l'ROIS ans,

Téléphone"0, Boîte B. P, V4,
12-3-92—1a

 

Lettres funéraires im-
primées à une heure d’avis à ce bureau,

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin retiré, ayant re-
n d'un missionnaire des Indes
rvientales la formule d’un remède

simple et végétal pour la guérison
rapide et permanente de la Gonsomp-
tion, la Bronvhite, le Catarrhe, l’As
tkme et toutes les Affections des
l’oumons et de la Gorge, et qui gué-
rit radicalement la Debilité Nerveu-
se, et toutes les Maladies Nerveu-
ses ; après avoir éprouvé ses remar
quableseffets curatifs dans des mil-
liers de cas, trouve que c'estson de-
voirde le faire connaitre aux malades
Poussé parle désir le soulager les
souffrances de l’humanité j'enverrai
gratis à ceux qui le désirent, cette
recette en Allemand, Français ou
Anglais, avec instructions pour la
préparer et l'employer. Envoyer par
à poste un timbre et votre adresse.
Mentionner ce journal.
W. A Novks, 820 Powers’ Block, Ro

chester, N. V.
15-7-91=—1a

 

La fleurdo riz pour la nourriture d'enfants
ne peut être Anrprasée. C'est un grand pro-
sorvatif pour le choléra ut toutes autres Ina-
lailies des intontins. Exgayez-ie pour vos en-
fants, pour lu préparertelle quelle duit-être,
demandez Ie livre de recettes, qui vous noi
envoyé gratis eur demande par le

Mount Royal Milling & WTE Co.
Montrenl.

28-5-42—6m

AVIS PUBLIC

G LASSALLE
Percepteur du Revenu Provincial
Tient son bureau maintenant

sur la

RUE ST JOSEPH, AU No 28
2-3-92—1a
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Vee ee veoC

Constipation, Chronic

Complaints, Liver

>» petite, Mental Depres

; Rash, Painful Diges
: Blood to the Head,

(* Salt Rheum, Scald

+ Headache, Skin Dis

. Tired Feeling, Torpid

. Brash and everyother

© that results from im

* in the proper perform

\., that can be injurious
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ç THE RIPANS TABULES regulate the stomach, liver and bowels, purify
: the blood, are pleasant to take, safe and alwayseffectual. A reliable rem- -

.- edy for Biliousness, Blotches on the Face, Bright's Disease, Catarrh, Colic, }

dered Stomach, Dizziness, Dysentery, Dyspepsia, Eczema, Flatulence, Female

Complaints, Foul Breath, Headache, Heartburn, Hives, Jaundice, Kidney

: by the stomach,liver and intestines,

>. fited by taking one tabule after each meal.

\ Tabules is the surest cure for obstinate constipation.
0

(+ 1{ gross 75c., 1-24 gross 15 cents.
= THE RIPANS CHEMICAL COMPANY, New York,

. ‘ . . 3 ° . . . . . . . . .
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Diarrhœa, Chronic Liver Trouble, Diabetes, Disor- |

Troubles, Loss of Ap-

sion, Nausea, Nettle «

tion, Pimples, Rush of |
Sallow Complexion,

 

   Head, Scrofula, Sick »

eases, Sour Stomach, -!

Liver, Ulcers, Water :

asymptom or diseaseymp

 

pure blood or a failure

ance of their functions

Persons given to over-cating arc bene-

À continued use of the Ripans -
They contain nothing

“
o
n   

.
a

A

to the most delicate. 1 gross $2, JA gross $r25,

Sent by mail postage paid. Address

* A  
 

Ingénieurs Electriciens

Se chargent de la pose de la lu-
roière électrique dans les résiden-
ces privées et les magasins.

Prix modéré. Ouvrage garanti.
10-4 92—3m

A \ oy ®
+ wÀ VENDRE

Une magnifique maison en pierre, deux
Cages, couverture en mital, coin est dos rues
Notre-Dame et Bonaventure, en face do In
place de l'Eglise puroissisle ot du Cucré
Lavioletto. Un des plusbenns sites do la ville
pourrésidence privée où maison cominercinle,

Conditions faciles, possession Immédiate,
S'adresur à

 

 

U. DÉSILETS,
13-4-82—jno Trois-[Livières.

& LOUER
Les maisons des liéritiers Décotent, sitnées

coin des rues du Fleuve ct St Antoine, com-
prenant:

10 Le logement occupé par Madame Glrard,
voisin de l'Hotel Dufresne.

20 Celui occupé par M. l’ellorin.
30 Celui do M. Beauchesne,

 

Cua logements sont munis do tuyaux d'é
gouts «t autres améliorations,

S'adresser à
ALFRED DESILETS,

45 Ruo des Champs,
16 Février 1892.—[nn

A LOUER
L'ancien bureau do fon lo Dr Ba.

denux, rue Aloxundre. Co burean est
disponible du suite.

 

 

S'adressor à
Ls BADEAUX,

Marchand,
17-2 92—jno Rue Notre-Dame,
 

À LOUER
Le magasin ci-dovant occupé par

MM, Rousseau & Durand, épiciors,
Coin des rues Hart & ot des Forges, In
propriété de MM. Panneton & Godin,
Co magasin spacieux situé nu centre

même des affaires offre tous los avan-
tages désirables pour uno maison de
commerce,

S'adressor à
HENRI GODIN

No 10 Rue des Forges,

Maison a Vendre
Une belle maison parfaitement finie sous

tous les rapports, avec les accommodations
modernes el dépendances, située ‘eur la
rue Champtiour, Nos, 60 et 62, (en face de
In gare duPacifique), voisine de l’Hôtel du
Cannda tenue jar M. 1. Dufresue, Conditions
faciles.

 

 

 

S'auresser à
ARTHUR OLIVIER,

Avocat
Troia-Riviores, 10 décembre 90—ino.

 

Province de Québec, District des Trois-Riviè-
res. Cour Supérieure. Alexis Rocheloau,
cultivateur, de la paroisse de St-Léonard,
Demandeur, ve. Ouésimie Lacharité, ci-
devant cultivateur de la parolase de Ste
Eutalie ct netuellem-nt absent de la Pro-
vince de Quélec, Défendoar.
1] est ordonné au Défendeur dde comparaître

dans les deux mois,
‘Trois-Rivières, 13 Juillet 1602.

J. 8.0. DUMONT,
Député P, C. 8,

District des ‘Trois-Rivières,

 

l’rovince de Québec, District des Trois-Riviè-
res, Cour Supérieure. Alexis Itocheleau,
cultivaieur, de la parolese de St-Léonard,
Demandeur, va. Onésline Lacharité, culti-
vateur, de lu parolsse de Ste Kulalle, Défen-
deur, et Damase Lacharité, cultivateur, de
la paroisse de Ste Eulalie et Ernest Ray-
mond,cultivateur, de la paroisse de St-Léo-
Hand, Ticrs-Baisis,
11 est ordonné au Défenceur de comparaltre

dans les deux mois,
‘Trois-Rivières, 13 Juillet 1892,

J, B. 0. DUMONT,
* Député I. C. 8,

District des Trois-Rivières.

 

Cie. N.R.& 0,

A l'avenir le départ du Vapeur
“ Berthier ” se fera le Dimanche u 9
hrs, À. M. au lieu de 12 hrs,

  
Cottage à vendre

OU A LOUER
 

M. P. B. Vanasse offre en vente
ou À loyer le magnifique cottage
qu’il a occupé jusqu'à ces derniers
temps, au pied du cotean. Cha-
cun connait cette jolie résidence
entourée d'arbres, au milieu d'un
vaste terrain, ayant de bonnes dé-
pendances, etc.
Les acheteurs obtiendront des

conditions faciles. S'adresser à M.
Vanasse, bureau de la douane,
Trois-Rivieres.

LA CANADIENNE
Capagaie d'assurance sur [a vie

DE MONTREAL

Il nous fait plaisir de constater que cette
compagnie à payé le 9 Juillet courant, la
somde $2,000 aux béritiers de feu Jacques
Robitallle, de Québec, ot d'engager nos con-
citoyens à encourager celte compagnie locale
avantageuse et honorable.

DEMANDBZ LES CIROULAIRES.
Cette compagnie a besoin d'agents pour les

localités mou encore représentées. S'adregser”
au bureau principal, 114 rus St Jacques
Montréal, 28-7-91—juo

 

  

EUG. GODIN&Cio| DRUMMOND COUNTY RAILWAY.
 

HORAIRE No 3
COMMENCANT LUNDI, 29 JUIN 1891,
TRAINSDE L'EST.
 

TRAINS DE L'OUEST,
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No5| No3| No1|£ £ 8 É|No2|No4|Nof
» | STATIONS |2 ;

Mixep/Mixen! Pass té © = 7 Pass [MixepMixen
= 8 Fd

A MAM (PM G.T. Rv. BoxaveNTURE S71 AMAMPN

4.00 0 juveMONTREAL ann[ O (11.45
10.30 5.45 0 [.8T, HYACINTIIE..] U [10.00] 8.10
10.40 5.50 2 |......5vE RosaLIR......] 2 9.60] 8.00
11.08 6.08 7 |... ¥87 Epwarp....... 9 8.31] 7.28
11.30 | 6.18 4 [.....8re HELENE...) 13 9.211 7.10
11.487) 6.30 43 I......*ST EUGENE 173] 9.00 6.48
11.55 6.35 1 [..….….….. *DUNCAN.. on 19] 9.04 6.40
12.15) 6.47 5 ST GERMAIN... 24 8.52 6.20

6.00 [12.40 7.05 5 |... DRUMMONDVILLE 25 8.40 6.00 4,30
6.20 |——[ 7.19 5 34 8.25 4.00
6.55 7.28] 3 37 8.16 3.35
7.30 7.331 3 40 8.10 2.30
8.05 7.381 2 |. 42 8.05 2.00
8.57 7.56 64 | 483 7.49 1.05
9.30 8.14} 8 [....STe MONIQUE......| DU} 7.31 12,30
10,00 8.30 "à |Anr, NICOLET Lve.| t4 7.15 12.00

AM PM PM A. M.| À. M} Noox       
NO'TE-—Liestrains circulent tous les jours, les dimanches oxceptés,

Les pussagors prennentlo train à la gare Bonuvouture, Montréal.
*STATIONS DE PAVILLONS

A, OUELLETTE, Wm MITCHELL,
GERANT GENERALAgent Général du Frot et dos Passagora.

DaumMoNDVILLE, Qué, 22 Juin 1891,
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DEMENAGEMENT
  :0.

M. P. M. CONNOR annonce à ses nombreuses pratiques et s®
public en général, qu'il a transporté son magasin en face de

I’HOTEL DOMINION

ancien magasin de L. P. LANGLOIS.
Son stock est complètement nouveau et consiste en

MONTRES,
BIJOUX EN OR ET ARGENT ET ARGENTERIES,

CANNES A POMMEAUX D'OR,
ARTICLES DE FANTAISIE, Erc,

Convenables pour cadeaux de Noces ot
d’anniversaires de Naissance

10:

Montres, Horloges et Bijoux réparés par des
ouvriers compétents et d’expérience.

——0:010-——

Plaquage en Or et Argent, et Gravure.

2, M. CONNOR,

 
 

10-10-p1—4m Importateur et Manufacturier


